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E P I S T R E DE MON* 

SIEVR LE PRINCE DE 

CondèkldRoyne. 

E pouuant plus fouffrir Tcxccffl- 

ue amertume 
Dont mon coeur eft rempli , i'ay 

prins en main la plume, 
Pour vous manifefter par ccslct- 
tres, MADAME, 
De quel cruel venim vous nourriflczmon amc: 
Non pour eftre faifi ou d efmoy ou de crainte. 
Car ayant entrepris vne chofe fi famdte, 
le trouuc affez en Dieu d'effort & d'afleuranec, 
Ayant mis en fà main mon cfpce & ma lance. 
Mais ce qui trouble ainfi mon repos & ma ioye, 
Ç'eft de vous voir captiue & expofee en proyc, 
Et voir vos ennemis par leur peruerfité 
En triomphe mener voftre fimplicité: 
Et pour venir au bout de leur intention, 
Auoir efteintt ainfi la réputation 
Qui par tout rVniuers fi célèbre a efté, 
Vous prefehant le miroir de iuftice & bonté: 
Voir,di-ic,des mefehans la cautele damnée 
Par voftre.propre bouche autresfois condamnée, 
Pouuoir plus enuers vo 9 pour les voftres offendre, 
Que leur fidélité pour leur caufe défendre. 

Hclas ! vous eftes-vous iufques là oubliée? 
Voftre ame eft-elle ainfi de leurs charmes liée, 
Qu'ils vous ayent menée à déclarer rebelles 
Vos plus loyaux fuiets & feruitcurs fidellcsî 
l'appelle maintenant non feulement les hommes, 
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Mais le ciel Se la terre à tefmoins, q nous fommes 
Par trop mal recogneus,8t noftrc honneur trahy, 
Pour vous auoir en tout promptement obey. 
Ceux qui ont viole vos Edidts & vos Loix, 
Qui feYont efforcez vous meurtrir plufieurs fois, 
Et ont foule aux pieds tous les Eftats de France: 
Ceux qui par leur orgueil & grande outrecuidance 
S'en font venus armez contre voftre vouloir, 
Et mis le Roy & vous par force en leur pouuoin 
Ceux qui ont vos fubiets par pièces détranché, 
Et qui ont comme foin voftre peuple fauché: 
Ceux qui ont commencé à vos dcfpens la guerre^ 
Qui voftre authorité ont renuerfé par terre: 
Ceux qui voftre finance ont du tout diffipec, 
Et qui des eftrangcrs ont dcfgainé f cfpee, 
Pour la mouiller du fimg de ceux qui vousreuerft: 
Ceux qui en leur deflein tellement perfeuerent, 
Qu'vn iour vo 9 cognoiftrez(Dicu ne vueille qu'en 

vain) iw. 
Qu'ils vous auront ofté le feeptre de la main, 
Sont vos plus grands amis,vos loyaux confeilliers^ 
Et de voftre grandeur les plus fermes pilliers: 
Par leurs yeux vo 9 voyez,& parlez par leur bouche^ 
Et par leur main aufli la voftre eferit & touche. 

Qu'eft-ce qui a rendu voftre ame fi craintiue, 
Qu/elle prenne plaifir de fe rendre captiuc 
De cefte malheureufe & infâme vermine, 
Qui du Roy & de vous pourchafle la ruine! 

Auez-vous oublié de m' auoir fait armer, 
Et mauoir commandé de ne me defàrmer, 
Tant que vos ennemis euffent lefpce au poing! 
Combien de fois loué auez-vous le grand foing 
Que vous voyez en moy,& la follicitudc, 
Pour vos enfans,& yous garder de feruitude, 
Les Eftats maintenir en leur authorité, 



Cependant que le Roy eft en minorité, 

Et empefeher toufîours que ces Tyrans maudits r 

Ne renuerfaflent tous vos Eftats & Edi&s? 

Qu auôs-nous pourchafTé moy & ma copagnic, 
Expofans en dangier nos biens & noftre vie, 
Sinon que Dieu premier fuft de tous honnoré, 
Et à fa volonté ferui & adoré: 
Et apres,que le Roy en fes plus tendres ans 
Ne fe trouuaft captiÇvn iour,de ces Tyrans? 
Faut-il que le loyer d'vnc ceuure fi louable, 
En lieu d'vne couronne & d'vn titre honnorablc, 
Soit de nous appeler Aducrfaires du Roy, 
Rebelles Se mefchans,& fans aucune fby? 

Ou fe voit-elle mieux cefte rébellion, 
Que dans le gouffre ouuert de leur ambition? 
Ils ont tout renuerfé,& troublc,& feduit, 
Et au plus près ils ont ce royaume deftruit: 
Us départent vos biens aux peuples eftrangiers: 
Vous expofans toufîours en cent mille dangiers. 
Qu'ils prénent donc pour eux ce titre de Rebelles, 
Et nous laifTent à nous noftre nom de Fidelles. 

Les Efpagnols qu'ils ont logé dedans Bordeaux, 
Manifeftent la foy de ces fages cerueaux, 
Et les places auflî rendues en Piedmont, 
La grande loyauté & le zelç qu'ils ont. 
Voyez- vous pas à l'œil la fin ou il prétendent, 
Les malheureux defTcins,& le but ou ils tendent? 
Us fe feruent de vous de bouclier pour vn temps, 
Mais leur cœur, Dieu le (ait,ce qu'il couue au dedas. 

le fuis bien afTeuré de ce qu'ils nous obieftent 
Pour colorer leur vice,& qu'en auant ils mettent 
Que nous auons cerchc fecours en Allemaignc: 
Et eux qu'ont- ils premiers pourchaffé en Efpaigne, 
En Allemaigne aulli,ltalie & Suyffcs? 
D'où viénet to 9 ces maux,q d'eux & leurs coplices, 
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O ui n'ont voulu four&ir les Princes Allemens 
èVn bon & « accord eftre les inftruroonsï 
Et puis ont amené tant d'eftrang«s ; enïrancc 
Pour y faire la guerre.ayans cefte efpcrance, 
Que (a deftruftion & perte de l Eglife, 
Soh le couronnement de leur brauc entrepnfe. 

Ils fe plaignent quittons appelé les Anglois 
Ancien? ennemis,difent- ils,des «f^g* 
Pourquoy nous ont-ils mis en telle extrémité? 
ïaoâs-îoos fait pluftoft qu'en la necefnté? 
Mais quand Ion a voulu a la Eoy <*° m ; n «> 
Que Dieu nous a donnee,& nous exterminer, 
îfeus tuer & meurtrir nos femmes & enfans. 
Sans nul refpcét auoir ou au fcxe ou aux ans 
Quand Ion a tous nos biens pillez & fâccagcz. 
ihntre-eux nos eftats à leur gre partagez 
Sans nos raifons ouir,nous banni & civile, 
Et par fer & par feu à la mort pourchafle: 
Bref quand on a voulu nous ofter noftrc Dieu, 
Fallôit-il point auoir recours en quelque heuî 
Hdas î vous nous auez fans caufc abandonnez, 
Et fouffcrt que foulons à grand tort condamnez. 
Quelle merueille donc s vne Princeffe fainéte 
A volontiers ouy noftrc iufte complainte? 
Et les Princes marquez de la marque de c H R i s T, 
De fi grande miuftice ont pris quelque delplt? > 
Dieu qui en vne foy nous a tous affernblez, 
lamais ne permettra que foyons accablez: 
Et que ceux qui fon lils feruent,pricnt & aiment, 
Se vêt vaincus & forcez par ceux % le blafpherncnt. 
Et fi iufques ici fa grande patience 
N'a point exécuté la terrible vengeance - 
Deuë à leurs grads forfaits : nefoyez point tropec, 
Mais vous gardez pluftoft d'y eftre enueloppee: 
Car le luge Eterncl.qvi a toufiours puni 



Telles enormitez,ne lairra impuni 

Vn fi horrible faift. Parquoy ic vous fupplie 

Que le fbmmeil de mort ne vous tienne endormie: 

Bâifez l'Enfant que [Meu vous a manifefté, 

Rendant obeiflance à fa grand* Maieftç: 

Et attendez de nous obeiiîançe aufll, 

Car treftous de bon cœur nous le ferons aînfî. 

Mais cependant que vous tafeherez à efteindre 
L'Euagile de Chrift,par trop croire & trop craindre 
Vos mauuais confèilliers couftumiers de mentir, 
le crain que vous veniez trop tard au repentir. 
Ne vous fouuient-il point d'eftre femme mortelle? 
N'afpircz-vous iamais à la gloire éternelle? 
Comment peut-eftre donc que n'ayez eu horreur 
De fouftenir ainfi vn manifefte erreur? 

Mais toutesfois, cobien que vous raoftrez auoir 
Contre toute raifbn, changé voflrc vouloir, 
Moy,& tous les meilleurs de cefte compagnie, 
Tant que le Souuerain n ous laifïera la vie, 
Maulgré nos ennemis, & maulgré vos flatteurs, 
Vous ferons à iamais fidèles feruitcurs: 
Et cognoifTans trcfbien n'eftre qu vn bref paflage 
Cefte vie morcelIe,& vn pèlerinage, 
Ne pour crainte de mor^ne pour autre menace, 
Ne mettrôs en oubli dciEsvs christ la grâce: 
Et cognoiffans de luy l'excellent bénéfice, 
D'vn cœur ioyeux Se gay luy ferons facrificc 
De nos vies & corps,attendans la vi&oire 
De ce fiecle prefent, & en l'autre la gloire 

AINSI S OIT-IL. 

AA.iiii. 



E P I S T R E DE M O 

S I E V R LE PRINCE DE 
Condé du peuple François* 

n c o r* que cheminant par ce 

monde tortu 
Celuy qui fuit tout droit le che- 
min de vertu, 
Trouue fort bien de quoy en 

Dieu fe contenter, 
Sans craindre aucunement , & 
fans k tourmenter 
Ou de ropinion,ou bien du iugement 
Du peuple qui fouuent iugeperuerfement: 
le veux ce neantmoins qu'en ma chère patrie^ 
Pour laquelle i'cxpofe & mes biens & ma Yic f 
1J fbit cogneu de tous de quelle affe&ion 
l'ay pris d'elle le foin & la protc&ion, 
Et que chafeun entende aux fiecles à venir 
La iufticc & le droift que ic veux maintenir: 
Non pas pour mexalter,car affez ie cognoy 
Que ie n entrepren rien finon ce que ic doy. 

Car voyant des François la couronne honorable, 
Le feeptre glorieux,la force redoutable, 
La Religion pure,& la fain&c Iufticc, 
L'ame des fàin&es Loix,appclce Police, 
Bref,cc qui reluifoit en cefte Monarchie 
Eftre tout pcruerti,& la France trahie: 
Voyant femblablemét mon Roy eftre en dangier, 
Et détenu captif d'vn Tyran eftrangicr, 
Et fa couronne aufli eftre expofee en proy e, 
Comment pourrois-ic auoir contcntemët ne ioyeî 




Quel reposée vous pry',mo cfprit euft fecu predre^ 
Eftant forcé ces maux incefTamment entendre? 
Voir ma Roy ne honorable en fà viduité, 
Mon petit Roy aufli en fa minorité, 
Nageant dedans le laid de fa blanche innocence 
Et touchant aux confins de fon heureufe enfance* 
En vn danger ouuert de mort,ou de prifon, * 
Ou d'efpee cruelle,ou d'infâme poifon? 
Les voir tous deux auoir à mon aide recours, 
Et me tendre les fnains me demandant fecours, 
Et par lettres fouuent trempées de leurs larmes 
Prier & commander de tort prendre les armes* 
De peur que fe trouuans fculs & defemparez 
Ne fc fuflent ceux- la de leur feeptre emparez, 
Lefquels pour fatisfaire à leur ambition 
Mettent tout en ruine & en confufion. 

1 'eftov' donc obligé,comrhe parent du Roy, 
Et iflii de fon fang,manifefter ma foy, 
Ne voulant endurer vne race cflrangere 
Cefte couronne ici mettre en telle mifere. 

le ne cerche donc pas d'eftre glorifié, 
Mais ie defïre bien qu'il foit teftifié 
A toute nation,à tout fiede,à tout aage, 
Mon ocuurc auoir efté non moins iufte que fà^oi 
A Dieu tant feulement en foit gloire donnée, 
Lequel n'a point lai/Té la France abandonnée, 
M ayant accompagné d'vne troupe honorable 
De Princes & Scigneurs,qui d'vn zele femblable 
Et le Roy & la Royne & leur feeptre défendent, 
Et qui le iugement de l'Eternel attendent 
Contre ces malheureux,qui ont fait lentreprife 
De ruiner du tout & gafter fon Eglifè. 

Tout le monde fçait bien de quelle authorité 
Cependant que le Roy cft en minorité, 
Sont les Eftacs Yiiis au royaume de Prancc: 



Mais ceux-ci ont vfé de telle violence, 
Qji'ils ont tout rcnuerfé,rompu & condamné 
Ce quauoit le Sénat des Eftats ordonné. 
Car chaffez du Confeil ils s'en font faits les chefs. 
Commencement cruel de tous autres mefehefs. 
Ils ont auffi changé la Cour de Parlement, 
Et en chafTant les Dons, y IaifTé feulement 
Des cerneaux efgarez,des ames eshontecs, 
Qu'à bel argent content ils auoyent achetées. 

De cefte Satanique & infâme officine 
Sont fortis les Arrefts, apportans la ruine 
A ce poure roy aume,arrachans la femence 
De l'Euangile fain£l efpandu par la France: 
Et banniflant la Paix de cefte heureufe terre, 
Pour y mettre en fon lieu la malheureufe guerre, 
Et donner le moyen à toute la vermine 
Du peuple,de remplir de meurtre & de rapine 
Nos citez, nos chafteaux, nos bourgs,& nos villa* 
Et l'introduire au/Ii dâs les priuez mcfhages. (ges, 

Tout eft fouillé de fàng,tout eft plein d'iniuftice, 
Il n y a plus de Loy qui corrige le vice: 
Bref,Ie royaume plus floriffant, & plus iufte, 
Le plus calamiteux,miferable & iniufte 
Se peut dire auiourd'huy, qui foit en tout le mode. 

Que tout droit iugement en ceci me refponde, 
Seroit-ce point à moy vne grand* forfaiture 
Si ie ne reuengeois vne fi grande iniure* 
Confîdercz vn pçu quel cftrange defpit 
Eft de voir vn Tyran violer vn Edift 
Publié par vn Roy,auec l'opinion 
De tous les plus prudens d entre fa nation, 
Des Princes de fon fang,de fes Cours fouueraincs, 
Et des Princes auffi des nations lointaines? 
Ec violer,prenant les armes en fa main, 
Et puis après armé s'en venir tout foudain, 



Maugré la Roync mefme^ fe faifir du Rojr, 
Pour le contraindre après de deftruire la foy, 
Et du Seigneur Icfus la cognoiflance heureufe 
Donnée a nous de Dieu de la main glorieufe? 

Mais ce q plus ie trouue en leurs fai&s deteftable, 
Et qu vn chacun trouuer doit plus abominable, 
C'eft le faux bruit qu'ils font par le monde courir, 
Pour leur iniquité,comme ie croy,couurir, 
Qu'il ne tient plus qu'à nous que la Paix ne fè face, 
Et que le Roy gaigné par eux,nous fait la grâce 
De viurc en nos maifons en paix de confcience, 
En nous laiflant aufli l'entière iouiffance 
De nos biens paterneIs,fansfouffrir toutesfois 
Que nous puilfions ouir la parole & la voix 
De DieUjpar ceux qu'il a commis au Miniftere. 
L'enfant donc n'orra point le vouloir de fon perc, 
Ne l'homme de fon Dicu,& ne gouftera point 
Le fruidl du Sacrement qu'il a à Dieu conioinft? 

Seigneur Dieuîquelle paix ils no 9 viéncnt offrir, 
Pour nous faire en nos cœurs vne guerre fouffrir 
Plus dure que la mort. Vo 9 nous voulez cotraindre 
De laifTer Dieu du tout : Mais nous voulons nous 
plaindre, 

Non pas à noftre Roy que vous tenez captif, 
Mais au grand Roy qui ert nuiét & iour attentif 
Aux prières des fîens,au Seigneur Iefus Chrift, 
Qui nous meinc & conduit par fon diuin Efprit: 
Nous le cerchons par foy au cofté de fon Pere, 
Nous pénétrons par foy dedans fon San&uaire 
Comme Preftres & Rois,luy ofFrans facrificc 
Dédiez &. facrez à fon trefTaintt fcruice: 
Nous proteftons auflî deuant fa Maieflé, 
Ce que deuant le Roy nous auons protcfté, 
C'eft que nous mourrons tous,pluftoft q d'endurer 
Qi^on nous puilfe de Dieu tant foit peu fèparcr, 



9 Et pluftoft que fquffrir que ce royaume ici 
Par ces cruels Tyrans foit gouuerné aiufi. 

Et toy ma douce merc,& ma cherc patrie, 
Puis que pour toy ainfi ie m'offre & facrifie, 
Prens en gré de ton fils la fain &c afFeftion > 
Et cfpere fecours en ton affli&ion. 
Si ie puis par mon (àng te donner deliuranec, 
Honorable fcra,dc vray,ma recompenfe: 
Mais fi ie doy mourir en fi haute entreprife, 
Fay que fur mon tombeau cefle lettre foit mife, 

POVR L'EGLISE DE DIEV, LE ROY 

ET SON PAYS 
REMETTRE EN LIBERTE, MOVRVT 

ICI LOYS. 




t>ISCOVRS DES CHO- 
fes faites par monfieur le Prince de Con- 
dé>Lieutenantgeneral du R oy 9 reprefên - 
tant faperfbnne par tous fis pays $ terres 
& fàgnturies % depuU fon part émet d'Or* 
leans : & mefmement de ce qui s'eft né- 
gocié touchant la Paix , près la yiile de 
Parts au mois de Décembre 1562. 

i 

Onfîeur le Prince de Con- 
dé , après auoir en vain e£ 
faye tous moyens de paci- 
fier les troubles efmeus en 
_ ce royaume, voyant que les 

tranlgrcfleurs des Edi&s du Roy,& refolu- 
lions des Eftats , & perturbateurs du repos 
publieront encores aflbuuis de tant de fang 
rcfpandu3& de tant d'indignitez commifes 
es meilleures villes de France, tendoyene 
manifefteraent à vnc dernière deftru&ioa 
de ruine du royaume : s'eft en fin acheminé 
auec fon armée vers la ville de Paris: tant 
pource que de ce lieu (comme d'vne fource) 
font procédez les defordres & confu fions 
qui ont amené la prefenre guerre , que pour 
lefpcrancc qu'il auoit que les principaux 




chefs de Iadi&e fa&ion eftans aflcmblez a- 
ucc leurs forces en la fufdi&e ville , auroyét 
la hardieflè de le venir combatre: & que pat 
ce moyen Dieu luy feroir la grâce dofter 
bien toft tout ce mal du milieu de France. 
Ou bien sileneftoit autremét ordonné au 
Çonfcil de la Maiefté diuine,dc tefmoigncr 
pour le moins à la pofterité combien l'hon- 
neur de Dieu \ & lafFeftion qu'il porte au 
Roy , &c à ce royaume , luy font plus chers 
que fa propre vie. 

Suiuantdonc cette délibération , cftant 
fuiui delà plus' ûine partie dés Seigneurs* 
Gentilshommes & loyaux fuiets du Roy,& 
d'abôdânt fauorifé d'vn bon & gros fecours 
à luy enuoy é en vne fi iufte querelle , tac pat 
la Maiefté de la Roy ne d' Angleterre ,qui a 
déclaré au befoin combien l'honneur de 
Dieu , i'eftat de ce royaume, & la minorité 
du Roy la touchent de plus près que tous 
autres refpe&s qu'elle fçauroit auoirtquc 
par lest refilluftres Princes Protcftans d'Al- 
lemagne, anciens alliez de la Couronne de 
France : reduifît en l'obeiflanec du Rôyla 
ville de Pithiuiers (ôh Plumets) munie de fept 
enfeignes de gens de pied par les fufdi&s 
perturbatcurs:& lelquellcs^encores qu'elles 
euffeot attendu le canon>il traita gracieufe- 
ment , fe contentant de faire exécuter deux 



fediticux 3 voleurs & brigans tous notoires,' 
qui fc difoyent Capitaines de ladi&e infan- 
terie : corne ecluy qui ne cerchc que lé bien 
& repos de tous les fuietsde ce royaume: 
encores qu'eftât à Orléans il euft receu plu- 
fieurs norables outrages & iniures de ladi- 
te ville de Pirhiuiers. 

Cefte mefme affe&ion l'efmcur toft après 
à receuoir gracicufèmét en Tobciflànce du- 
di£t feigneur Roy la ville d'EftâpcsJa Fertc 
Alais, Dourdan, & plufieurs bourgs & vil- 
lages affis fur les chemins de la Beau (Te 2 
Paris : & ne reftoit plus qu'à paracheuer ùl 
principale entreprinfè, quand il fut aduerti 
comme le feu Roy de Nauarre fon frere e- 
ftoit trefpafle : qui fut caufè qu'eftant tour 
preft de battre la ville de Corbeil , il fit reti- 
rer fon artillerie,cfperâc que Teftat de Lieu- 
tenât gênerai du Roy en tout fon royaume 
Juy eftant cfcheu par letrefpas dudi&feu 
Roy fon frere/eroit occafîon de moyenner 
tant pluftoft vn bon & feur appointement: 
en laquelle efpcrancc fut auffi confirmé par 
Vn gentilhomme venant de la Cour. 

Parquoy lediéfc feigneur Prince , encores 
«juil tint la caropagne,& fe vift défia à deux 
petites lieues de Paris,& mefmcs auprès des 
trenchees des fauxbourgs, & euft aflez cui- 
dem ment cognu auec certain rapport d 'ail- 
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leurs, que les deflufdi&s n'eftoycnt aflcz 
forts ne courageux pour lefouftenir : com- 
bien auffi qu'il peuft àbondroid foufpe- 
çonner que les dcflufdi&s (à leur manière 
accouftumee) au lieu de donner lieu au dé- 
fi r de la Roy ne , ne cerchoyent qu a gagner 
temps,pour ce pendant fe fortifier:& eftant 
approché Iefecours d'Efpagnc, & de Guyé- 
ne, & de plufîeurs autres endroits, fc feruir 
des incommoditez de l'hyucr > & peu à peu 
le confumer . Toutesfois Ce reprefentant la 
prinfc Scfaccagcraent dVne telle ville cftre 
coniointe adec vne perte incflimable pour 
le royaume 3 duquel il pourchaiïe la confer- 
uation 9 après auoir le tout recommandé à 
Dieu,& oublié toutes afFe<ftions particuliè- 
res, il fe refolut , non feulement d entendre 
à la paix,mais auflî de propofer toutes con- 
ditios non moins douces & gracieufes, que 
fi iamais luy & fa compagnie n euft reccu 
tort ne dommage aucun des deflufdi&s. 

Parquoy 9 pour paruenir à fes intentions, 
après auoir fecu le defir de la Royne,il arre- 
fta qu'il pafleroit au port TAnglois , aflis fur 
la riuicre de Seine à vne demie lieuë de Pa- 
ris , pour entendre le bon plaifir de ladi&e 
Dame , & s'y accommoder autant qu'il luy 
(croit poffibieimais à caufe de fon indifpofî- 
tion fort grande^comme chacun fçait, cftât 



â grand' peine arriué iufquesàvnc maifon 
ailîfc fur le port > il fut aduifé que raonfieur 
l'Admirai pafleroit vers ladi&e Damc,& 
monfîcur le Concftable viendroit vers le- 
di& feigneur Prince. 

L'iflue de ccft abouchement fut telle, que 
ledift feigneur Prince fe voyant fruflrcde 
l'efpcrance de paix, pource qu'on luy difoit 
exprelïemct qu'on n'éndurcroit iamais Mi- 
nières ne miniftere de la parole de Dieu en 
France:il s'approcha près de Paris 3 à fon grâd 
regret, là où il fut fait vne efearmouche iuf- 
ques fur le bord des trenchees , pour atrirer 
les aflîegcz , mais en vain , d'autant que ia- 
mais ils ne forcirent que jpour foudain Ce 
retirer. 

Adôc ledidt feigneur Prince fut de noa- 
ueau feroond de parlementer : ce que de re- 
chef il accorda , pour l'extrême defir qu'il a 
toufîours eu d'efteindre cette guerre, pîuf- 
toit par vne heureufe & douce paix, que par 
vne fanglante Se dommageable vidoirc. Et 
lors furent propofecs de part & d'autre les 
chofès quis'enfuiuét, comme elles ont efté 
réduites par le Secrétaire de l'Aubefpine, 
lcfqucllcs Iedidt feigneur Prince n'a voulu 
fail ir de publicr,en y adiouftant feulement 
& à part ce qui appartient à la déclaration 
de (on intention , &c de celle de Ces aduer- 
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faircs : tant pour obuier à toutes calomnies, 
que pour faire tout le mode iuge, tant pour 
le prêtent que pour Paduenir Combien luy 
& toute fa compagnie font efloignez de 
crimes de fedition & rébellion , que faulïè- 
ment on leurimpofe. 

DV-DEVXIEME DE 

DECEMBRE i $ 6 1. 

Le deuxième iour de ce prefent mois de Dé- 
cembre y ld Roy ne mere du Roy 3 accompa- 
gnée de mefîieurs le Prince de URochefûr* 
ton£oneftdblc,Mdrefchdl de Montmoren- 
cy & fieur de Gonort^fè trouud du *Adàu- 
limoù yint dufiïmonfieur le Prince de Con- 
dé dccompdgné de mefieurs l y Admiral % 
Genlys,Grdndmont,& Eflerndy. Et T&fur 
le propos misendudnt de mettre ce roydume 
en repos jut mis & rédige pdr eferit ce que 
mondi6i feigneur le Prince propofd , qui eflz 

a Ce Moulin eft vn lieu diftant du fauxbourg 
fainct Marceau quatre ou cinq cens pas,auquel lieu 
la vérité eft que ledift Seigneur Prince propofa ces 
articles Amplement & fommairement, pour dcC- 
grofler les matiercs.Parquoy ne faut trouuer cftrâ- 
ge fi puis après on a pafTé plus outre , fans toute£ 
fois rien changer en la fubftance de cette demande, 
comme fc verra ci après. 



I. 



Mondicl feigneur le Prince dit, que le 
feul moye de pacifier les troubles, a e ft d'ac- 
cotdct qu'en tous les b lieux , c ou les fuiers 
demanderont pouuo'r viure en liberté de 
leurs confciences,dauec l'exercice de leur 
Religion,!! plaïfe au Roy le leur permettre, 
& non aux lieux qui ne le demanderont. 

d Ici faut noter que quinze iours auât ceft abou- 
chement, Je Roy de Nauarre Lieutenat mènerai du 
Roy en toutes fes terres & pays (& del'authorité 
duquel les deflufdifts Ce font toufidurs couuerts) 
cftoit allé de vie à trefpas:auquel fans nul contredit 
ledict feigneur Prince doit fucceder,tant pour crtre* 
, le plus proche Prince du fang , capable d'vne telle 
charge , que par la refolution & requificion des E- 
ftats: Et partant au lieu de venir en conférence^ eft 
tout clait qu'il pouuoit & pcut,vfant de fbn aûtho- 
ritéjCommandcr à quiconques foyent en ce royau- 
me de pofer les armes : & à faute de ce faire , les 
pourfuiure comme feditieux & rebelles. Mais tant 
s'en faut que ledict feigneur Prince ait voulu iuf- 
ques à prefent s'emparer de cé degré , fans en com- 
muniquer a la Roy ne, qu'au contraire, en attendit 
de le mettre en auant iufqucs après la refolution 
des articles de la Religiô, & de la paix de ce royau- 
me , il n'en voulut lors faire aucune mention : afin 
de couper chemin à ceux qui le voudroyet calom- 
nier , comme troublant le royaume pour fon inte- 
reft particulier, tt de fai d,ce poinét deuoit bien eC- 
mouuoir les députez de fe renger à toute raifon, 8c 
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defcouure afTez Fimpudéce de ceux qui n'ont point 
honte d accufer lcdift feigneur Priuce , ou ceux de 
fa fuite , comme rebelles & coulpablcs de lefc Ma- 
iefté. 'b Et dedâs les villes, comme ledift feigneur 
Prince Fa depuis déclaré, c Cela demonftre afkz 
ciuc Tintention duditf: feigneur Prince n'a iamais 
efte , U neft encorcs , de troubler ceux de FEglifc 
Romaine : mais feulement de maintenir auec Tau- 
thorité du Roy ceux de PEglife reformée, en ce 
que la violence des tranfgrefTeurs des Edifts du 
Roy,leuraraui contre Dieu & raifon . Car quant 
au brifement d'images, 6c tels autres a&es, les dili- 
aeces qu'il a mifes pour les empefcher 5 auec les pro- 
Teftations fblennelles quil en a faites en pluficurs 
lieux, & les prédications des Miniftres de la parole 
de Dku , preuuet aflez que la faute n'en eft en luy: 
mais en ceux-laqui ont fait que la patience d'au- 
cuns a eftéhirmontee au grand regret dudi<a fei- 
cmeur Prince, d Par ce mot eft entendue la prédi- 
cation delà Parole en publique affemblee , auec 
iadminiftration des Sacrcmens , célébration des 
nuriages,& police Ecclcfîafhquc. 



II. 



En ce faifant , les a Anglois , & autres c- 
ihangers fortirôt de ce royaume, & les pla- 
ces feront remifes en leur premier b cftar. 

.rf Les Anglois n cftoyent,& ne font encores auec 
ledid feigneur Prinçe, mais font au Haure de gra- 
ce,la où il a pieu à la Maiefté de la Roy ne d'Angle- 
terre les enuoyer , pour le bon zele quelle a a la 
gloire de Dieu, & pour raffedion qu elle porte au 
royaume ainfi troublé. Et faut noter que ledift fei- 



gueur Prince, afin de ne dire chofe qui cmpefchafl 
Ja conclu/ion de ces articles, a différé de mettre en 
auant iufques à ladi&e conclufïon vn autre poinft 
qu'il ne peut,ni doit,ni veut oublier : c'eft afTauoir, 
qu'il aura premièrement le bon aduis & confeil de 
ladi&e Roync d'Angleterre fur lefdidts articles cô- 
cernans la Religion,& pouruoira aufïi aux feuretez 
d'icelle Royne contre ceux,qui(en abufant<de lau- 
thorité du Roy ) ont depuis les tumultes (afin de la 
defmouuoir de fa bonne délibération) protefté co- 
tre elle,fous ombre qu'elle a cnuoyé fecours audidi 
feigneur Prince : combien que le tout ait eflé à l'in- 
ftanec & requefte des pourcs fuiets du Roy habi- 
tans en Normandie : lcfquels après auoir ccrchc 
tous moyens, & fupplié le Roy d'auoir compaflîon 
d eux, en les deliurât du fléau & de tant d'extrêmes 
miferes qu'ils fouffroyent par les deflufdifts, contre 
tout droit Se raifbn : en fin voyans la minorité du- 
diét feigneur Roy, &l'authorité de la Royne fa 
mere tellement mcfprilèes par les defTufdiéts, qu'ils 
n'en pouuoyent efperer aucun (ecours , fefbnt ad- 
dreflez à ladifte Royne d'Angleterre , comme voi- 
fine & alliée de la couronne de France, la fupplians 
treshumblement de les vouloir alTeurer contre les 
aggreflions & violences extrêmes d'iceux. b C'eft 
à dire, fous les gouuerncmens qu'elles eftoyCnt, ou 
qu'il plaira à fa Maiefté ordonner, comme ledid 
feigneur Prince Ta expofé ci aprcs,afin d'ofte rtou- 
tcambiguité de mots. 

,iii. • 

Qu'il ne fera donne empefehement au- 
cun aux autrcSjni en leurs biens, ni en leurs 
vies,ni en l'exercice de leur Religion. 
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IIII. 

Le Concile * libre fera procuré, pour à ce 
moyen pouruoir aux diuifions qui s'offrent: 
& ce dedans fix mois. Et fi dedans ledidk 
temps il ne fe peut faire, fera faite vnc a£ 
fémbiee generalle en ce royaume,ou feront 
receus tous ceux b qui s'y voudrôttrouuer. 

d C'eft à dire, auquel ne prefidera le Pape, ni au- 
tres déléguez par luy, com me ledift feigneur Prin- 
ce la puis après déclaré : d'autant qu'il n'y a droift 
diuin ni humain qui permette aux parties d'eftre 
iuges . Ioint qu'on fçait aflex combien de fois en 
femblable cas la Chrcftiété a efté abufee de ce beau 
nom de Concile libre & gênerai b Mcfmes des 

nations étrangères. 

V. 

Pour a l'effeft Se exécution de ce que dç£ 
fus , feront aduifees les feuretez neceflaires. 

d Ici faut rapporter les autres articles qui ont efté 
adiouftez,& qu'on verra ci après. 

Lequel e/crit ld Royne emporta , pour y 
prendre aduU auec le Confeil du Roy fin 
fils. a Sur quoy fa Mdkftè rebondit çe qui 
sinfuxv. 

d Ledift feigneur Prince naduouë en ce faifl 
pour confeil ceux qui font notoirement parties en 
cefte matière , qu'il a exprefferoent reeufez . Et s il 
euft pieu à la Royne s enquérir de l'aduis des gens 
non fufpcfts , il ne doute point qu elle n'euft trou- 



ué les articles plus que raifonnablcs en tout & par 
tout. 

D V III. DE DECEMBRE 
A V D I C T AN. 

I. 

Le a Roy entend que b Lyon,& les villes 
de frotierc > auflî les villes où font les Cours 
de c Patlement , foyent exceptées de tous 
Prefches & exercice de Religion : fembla- 
bleraent les lieux où il n'y en a point eu ci 
deuant en vertu de l'£dict de Ianuier. 

d C'cft à dire,Les dcffiifdi&s iuges & parties: car 
on fçait quant au Roy , qu'il n'y eft ne veu ne feeu. 
Et ne font ceux-la grand honneur à fa Maiefté^qui 
luy font vouloir en moins d'vn an chofes fi côtrai- 
rcs , non feulement à l'Editt de Ianuier . mais auflï 
aux lettres patentes du mois d'Auril , par lefquellcs 
il n'y a que la feule ville de Paris referuce. b Lyon 
donc & toutes autres villes en mefmc qualité ne 
font de frontiere 3 par leur confeflîon mefmes. c Ce 
aefté vnecouuerture que les deffufdi&s ont ccr- 
chee,d'autant qu'ils n'ofoyent du premier coup ex- 
cepter Paris: nommément fuiuat la promette qu'ils 
ont faite contre Dieu & contre les Ediéts du Roy, 
afin d'en tirer largët & la faueur qu'ils en ont eue: 
voire iufqucs à ce poinél d en faire côme vn Can- 
ton , en authorifànt la commune contre tout ordre 
iciuftieç. 

IL 

Tous gens d'Eglifc rentreront en leurs 
Eglifcs, biens & pofleffions; & fera côtinaé 
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le feruice diuin accou{tumé,ainfi qu'au par- 
auant.Semblablcroent retournera vn * cha- 
cun en fes biens , pour en iouir fans empeÇ- 
chemét , fans ce qu'il foit mesfait ne mefdit 
à perfonne en quelque forte que ce foit. 

a Si ceft article eft accordé de bonne foy , d'où 
vient cela qu'ils n'ont voulu confentir au neufieme 
article propofé le quatrième iour du raeûne moisî 

L'article de renuoyer les Anglois & e- 
ftrangers hors du royaume > & remettre les 
places en leur premier cftat,trouuc boa* 

II II. 

Ccluv du Concile au ffi. 

Ladi&e reftonfe mife par ejerit, fut com - 
mandé aux fleurs de Gonnort & de ï^iu - 
bsfbine la porter à mondift feigneur le Prin- 
ce , comme ils firent t enfôn camp à *4rcutil 
le troifieme dudifl mois : où après l'auoir 
bienconfideree , & longuement confûltê fur 
icelle auec les Seigneurs^cheualiers (3* Gen - 
tilshommes principaux eflansen fa compa- 
gnie , leur fut par monditl feigneur le Prin- 
ce baillée la rcfyonfe fumante. 



I. 

Monfieur le Prince a fi grand dcfic de 
voir les chofes pacifiees,que s'il ne plaift àfa 
Maiefté , que le Miniftere de la parole de 
Dieu foit exercé dedans les villes de fron- 
tiere,apres auoir remonftrc que ce neft pas 
fans mettre en plus grâd danger, icelles vii- 
Jes/jue fi les peuples s'aflembloyent au a de- 
dans : Il la fupplie treshuroblement, qu'à 
tout !e moins ce foit aux faux-bourgsd'iccl- 
les. Et s'il n'y en a , que ce foit en quelques 
lieux propres 3 les plus proches defdiftes vil- 
les : lefquelles feront exprelîemét fpecifiees. 

d Par cela les fufdits confeillcrs monftrcnt eui- 
demment combien ils ont ce royaume en recomr 
mandation,quand ils aiment mieux.expofer les vil- 
les de fi grande confequenec au danger d'eftre fur- 
prinfcSjque foufFrir que les fuiets du Roy feruenc à 
Dieu en liberté de confeience. 

IL >W 

D'auanrage, lcdid fcigneur Prince, pour 
donner mieux à cognoiftre fon affe&ion ne 
tendre qu'au repos de ce royaume , fe fou- 
met que ledit Miniftere foit fèulemét exer- 
cé és lieux ou il y a eu prédications deuant 
que les armes ayent efté prinfes, & au para- 
uant ces tumultes. 

hit 

Que neantmoins il fera permis à toui 
Gentils-hommeSjBarons , Chafteilains, ou 



hauts Tufticiers , & non autres , de pouaojt 
iouir de ce mefmc bénéfice en leurs rnai- 
fons, tant pour eux , leurs familles , que fu- 
iets, qui s'y voudront tiouuer , fans y eftre 
forcez ni contrains. Et ce pendant, plaira à 
fa Maiefté perraertre à ceux qui refideronc 
és aurres lieux , où il n'y aura point eu de 
Prédications , de demeurer en feurcté de 
leurs biens & perfonncs,fans eftre contrains 
de rien faire contre leur confeience : auec li- 
berté d'aller aux villes prochaines pour l'ex- 
ercice de leur Religion. 

i l il 

Quant aux autres articlcs,d'autant qu'ils 
femUent eftre accordez , on n'en fait point 
de mention. 

Et pour ce que mondit feiguur le Prince 
auoit dit ait/dits fieurs de Gonnort <& de 
luiubeftine t quilenyouloit duoirlarefo- 
htion dedans les huit heures dufoir^ayant 
envoyé pour cefl effett les fieurs de Bouchd- 
uanes & Efternay pour la luy a rapporter. 

a Cencftoit pas pour cuider impofet loy à fa 
Maiefté ' ni pour précipiter vae refolutio de fi grad 
poix: mais feulement pour ce que peu de rours ; au 
parauant , vn tel delay auroit fait perdre audit lci- 
gneur Prince vne finguliere occafion de bien rairc. 



Tojl après le retour de ladite Dame , a - 
près lavoir bien cofideree& pris fur ce lad - 
m dudit Confeildu Roy ^feit feulement ad- 
iouflerjous icellerefyonfê: 

Quant à a Paris & la banlieue , Ion tient 
pour tout rcfolu qu ils en feront exceptez. 

d Cela eft par trop obfcur , & n'a iamais enten- 
du ledit feigneur Prince d'exempter tellement Pa- 
ris,qu'il nefuft loifibled auoir l'exercice du Mini- 
ftere hors la banlieue : monftrant ce pendant com- 
bien il préfère a toutes choies le repos de ce royau- 
me,quand ik codefeent a vne chofe fi dure,& (à di- 
re ce cjui en eft) defraifonnable. 

Etdudeflousy Accordé par la Royne au Co- 
feil du Roy tenu à Paris le troifieme iour de 
Decembre,mil cinq cens foixanre deux. Ec 
fut ledit eferit renuoyéà mondit feigneur le 
Prince , fïgné de la main dudit de l'Au- 
bcfpinc. 

Le lendemain ladite Dame modiSi fei - 
gneur le Prince en la compagnie fufdite fe 
retrouvèrent audit Moulin , où mondit fei- 
gneur le Prince représenta ledit eferit , qui 
fut relcu& (Tlrn commun accord refolu & 
arreftèau contentement d'*yn chacun. 



Depuis \ntondit feigneur le V rince feit lire 
certains a articles % qui ont depm efté par/on 
commandement apportera fadite Maieflé, 
qui y a fait les rejponfêsqui Je Verront au 
aeffoHs de chacun article. 

a Ce fut à Thcurc mefines , en partie pour ofter 
toutes les difficultcz qui pourroyent prouenir de h 
brieueté des fufdits articles, & en partie auffi pour 
entrer és termes de feureté. Car encores que les ar- 
ticles de la Religion foyent les principaux, fi eft-cc 
que s'il n y a bonne feureté accordée pour l'cbfer- 
tiation d*iceux 3 tout cela rcuiét à néant, &: ne pour- 
roit feruir que pour attraper les fimplcs contre le 
vouloir de fa Maiefté , comme défia il en eft adac- 
nudcTEdift dclanuier. Et ceci eft bien à noter 
pour ceux qui pourroyent trouucr cftrangc, que le 
principal eftant accordé , on seft arrefté fur le de- 
meurant. 

DEMANDE I. 

Premièrement, que le Roy entend que 
tout ce qui s'e II négocié & négociera cia- 
pres en ce faid, tât d'vne part que * d'autre* 
eftparfbn exprès b commandement. 

a Si ledit Seigneur Prince euft parlé feulemët de 
ce qui s'eft négocié & négociera de fa part , il efti- 
mc qu'il euft mieux exprime la vérité : mais quand 
les defTufdits en leurrefponfe qu'ils attribuent au 
Roy, ont roigné ces mots, Tant d'vne pdft que <V<tu- 
tre: ils monftrent bien qu'ils prétendent à vnc cho- 
fe que îeditt feigneur Prince & fa compagnie ne 
doiuent & ne peuucnt fouffrir. b Si cela eft: rc- 



uoqué en doutc,il fc prouuera aflez s'il cft ainfî que 
le commandemet de la Roync foie celuy de (a Ma- 
iefté : & pourtant ces mots ne dcuoyent eftrc roi- 
gnez en la refponfe. 

RESPONSE. 

Le Roy déclarera que ce qui sejï négocie 
& négociera en cefaitt 9 efl pour le bien & 
repos de ce royaume. 

DEMANDE IL 

Monfîeur le Prince de Condc fupplie (a 
Maicfté de le tenir , & recognoiftre auec- 
ques tous les autres Seigneurs , Cheualiers, 
Capitaines^Gentils-hommes, & en gênerai 
tous ceux de la prefente armcc,pour fes bos 
& loyaux feruiteurs , & aduouër ceftedite 
armée pour fienne ; & pour tefmoignage & 
approbation de ce , fupplie fa Maiefté de la 
vouloir* voir* 

<t Soit veu l'original de ces articles enu oyez par 
ledid feigneur Prince, & on trouuera que le Secré- 
taire de ceft eferit a oublié ces mots , Et commander 
comme (ienne, qui font toutcsfoisdc trop grande im- 
portance pour eftre omis. 

RESPONSE. 

Ledit Seigneur repute & eJlime mondiSl 
feigneur le Prince de C onde pour fon bon pa~ 
rent fidèle fuiet& fermteur % comme il tient 
& tiendra les Seigneurs , Cheualiers, Gen- 



tils -hommes, & autres de fa cop*gùe,pour 
Bons fuiets & /bruiteurs aufii, a en obeijfant 
par eux comme tls doiuent à fis comman* 
démens, 

a Cefte rclponfe colorée du nom du Roy, com- 
me les autres , ne peut côtenter ledit feigneur Prin- 
ce: tant pource qu'elle refufe les principaux poin&s 
de la demade trcfiufte & raifonnable , que d'autant 
qu'en adiouftant cefte côdition , qui concerne l'ad- 
ucnir,les defluldits condamnent tacitement,contre 
raifon & verité,les chofes faites & pafTees, Se côme 
fi ledit feigneur Prince & fa copagnie euffent efté 
îufques à maintenant defobeilTans. 

DEMANDE ïj"t,'. 
En tous lieux efquels il y a eu prédication 
de la parole de Dieu deuant ces tumultes, 
fera déformais receu l'exercice duMinifte- 
re pour toutes perfonnes , de quelque cftat, 
qualité , ou condition quelles foyent , fous 
la fauuçgatde Se protedion de fa Matcfté. 
Et pour ceft effett/ctont incontinét & fans 
delay aflignez certains lieux, propres & cô- 
modes, dedans les villes & villages. 

RESTONS E. 
lu premier eferit arreflê <& refolu enîdf- 
fimblee faite au Moulin , fur la reftonfe 
baillée par mondit feigneur le Prince au/dits 
fteurs de Gonnort & de ï Aubépine, Çatif 
fait à cejl article, qui eft, Que fa Maieflè oc- 



corde que le Miniflere de la parole de Die» 
Jbit feulement exercées lieux ou ilyaeuprt' 
dtcation deuat que les armes ayent ejléprin • 
fesy&au parauant ces tumultes t f t Usfù - 
iet s U demandent & non autrement ,ni ail- 
leurs. Et pourceft effeft feront par faditt 
Maieflè ordonne^lieux certains ou fè fera 
ledit Miniflere fous fa fauuegarde pro- 
tection. 

a Soit ainfi fait : mais ce pendant ledit feieneur 
Prince a toufiours déclaré & déclare, qu'il entend 
pour tous ceux qui le demanderont , fans aucune 
exception , & dedans les villes , par Commiflaires 
non fuftefts : & que cefte aflïgnationfe face fans 
aucun deiay. Et finalement qu'il fuffira qu'aucuns 
des lieux,dont il fera queftion,le demandent 
DEMANDE IIIL 

Es villes de frontière (ccft à dire) efquel- 
le$ il y a eu Gouuerneurs & gens de guerre 
ordinaires pour la garde, s'il y a eu prédica- 
tion comme deflïis , les prédications & ad- 
miniftrations des Sacremens ne fe feront 
qu'es faux-bourgs, fi aucuns y en a:& là ou 
il n'y en aura poinr,ferôr attribuez lieux cô- 
modes les plus près que faire fc pourra. Et 
feront lefdites villes de frontière expref- 
fement*fpccifiees. 

4 Ledit feigneur Prince requiert , que exprefie- 
ment il fou dit que nulle ville n'eft tenue pour frÔ- 
ocre,fîdc tout temps il ny a eu GouuerneuM3c 



garde-ordinaire : & en fécond KeUjCjuc le nom déf- 
aites villes foit exprimé, afin que toute occafîon 
de débat en /bit oftee. 

RESPONSL 

Accorde fuiuant ledit premier ejçrit % 
qui ejl , Quilne fefera aucuns Pre/ches ne 
exercice de ladite Religion dedans le/dites 
ailles de frontière ^mais aux faux+bourgs 
(ficelles, sily enai&riyen ayant point \fe 

fera en quelques lieux propres les plus pro - 
chains de/dites ailles } le/quelles Jerot exprep» 

fèment fyecifiees. 

DEMANDE V. 

La ville de Lyon ne fera comprife es vil- 
les de frontière. 

RESPONSE. 

•Accorde, 

«»••">»»■» ■!» J ltf fît ~j V- l> W %, ' ■/ » > « 

DEMANDE VI. 

Sera permis à tous Gentils- homes d'auoir 
l'exercice de la Religion en leurs maifons, 
pour eux & leurs familles , & fuiets qui s'y 
voudront rrouuer. Et d'abondant tous les 
feigneurs du Confeil priué , eftans à la fuite 
de la Cour,pourront auoir exercice du Mi- 
niflere dedans leurs logis. 

RESPONSE. 

Tons Gentils-hommes qui feront Barons f 

; ; V:V " :: ~ Chape- 



chaflellains & hauts iufliciers $ & non m - 
très y iouiront de ce mefme bénéfice en leurs 
mai/bns, tant poureux 9 leurs familles 7 que 
fuiets^quisy Voudront trouucr, fans y eflre 
f or ce%j& contraint s n Et cependant eft per- 
mit a ceux qui rejideront es autres lieux , oh 
iln]y aura point de prédication^ dtmeurer en 
feurete de leurs biens & perfonnes fans eflre 
contraints rien faire contre leurs confeien- 
ces,auec liberté d'aller aux a Ailles prochai- 
nes pour 1 exercice de la Religion } fûiuant 
l'eferit dudit troifieme Décembre. Et quant 
a l'autre poinSl de cefi article , le Roy ne 
^ eut ni n entend qu il y ait autre exercice de 
Religion en fa Cour & fuite > que celuy que 
luy mefme tient & b o b férue. 

a Ou autres lieux, comme bourgs ,& villages. 

b Ccft vne rufe trop grofîîerc pour bannir de la 
Cour la Roync de Nauarrc , Madame de Fcrraré, 
ledit feigneur Prince, monfieur l'Admirai , & au- 
tres Seigneurs du Confeil,qu ils fauent ne pouuoir 
viure que félon la Religion reformée. D'auant^ge 
cefte exception eft notoirement contre ce qui a e- 
ffé accordé , que la prédication fera ou elle a efté 
au parauant ces tumultes, fi on le requiert ainfi. 

DEMANDE VII. 

Es autres villes & villages , qui ne ioui- 

CGi. 



ront dudit Miniftcrc, fera loifiblc à ceux de 
ladite Religion reformée de viure en liber- 
té de confeience , en toute feuretc de leurs 
biens & perfonnes : & leur fera pareille- 
ment loifible d'aller és villes & villages , &C 
raaifons prochaines 5 pour l'exercice de leur 
Religion. Et en outre , en cas de neceflité, 
leurs baptefmes , & vifïcations de malades 
fe pourront faire fans bruit és maifons pri- 
uees: Et fera donnée feurcté d'enterrer les 
paons és lieux accouft u m cz , fans vfer d'au- 
tres cérémonies. 

RESPONSE. 

Accorde qu'ils yiuront en liberté de con- 
feience en leurs maifons , & en toute feure- 
te de leurs biens & perfonnes : fins ce qu'il 
leur [oit loifible faire efdits lieux aucun au - 
tre exercice de Religion , que F ancien & 
accouflumè auant ces troubles : bien pour* 
ront aller és ailles prochaines pour l exercice 
de leur Religion. 

DEMANDE VIII. 

En la ville de Paris, ceux de la Religion 
reformée fe contenteront pour le prefent 
dauok l'exercice de leur Religion hors la 



ville & faux-bourgs , en tels lieux &c places 
qu'ils choifiront. Et neantmoins nul, dfc 
quelque eftatou qualité qu'il foit, ne fera 
aucunement recerché ne molefté en fa mai- 
fon pour lefaidtde la Religion : ains de- 
meurera en pleine feuretc fous la prote- 
ction du Roy. Etd'auantage pourront v- 
fer des Baptefmes , vifîtations de malades, 
& fcpulturcs, comme il cft dit en l'article 
précèdent. 

RESPONSE. 

P arts & la banlieue feront a exceptez^ 

d Derechef ils parlent de Paris trop obfcu- 
rement , félon ce qui a cfté ia arrefté. 

DEMANDE IX. 

Que toutes perfonnes a qui fe font ci de- 
uantabfentez de ce royaume, foit de leur 
gré, foit pour auoir efté iugez & bannis par 
les Edidh & arrefts pour le faicl de la Reli- 
gion^ dépendance d'icelle,pourront feu- 
rcmentreuenir au royaume, pour iouirdu 
bénéfice de cefte prefente ordonnance : & 
feront remis , ou leurs héritiers , ou ayans 
caufe,en leurs biens & poiïeflîons. 

RXSPONSE. 

Ceux qui *font ia retourne^ fumant 
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les pardons qui leur ont ci deuant ejîê o • 
£lroye^ wuiront de la grâce qui leur a efle 
faite y & non autres. 

d Toutesfois ce qu'ils refufent en ccft article, 
a efté généralement accordé au Moulin en Parti- 
clé deuxième . Car de fai&, il n'y a nulle différen- 
ce , quant à la Religion , entre ceux qui s'en^ font 
allez , & ceux qui fout demeurez : ioinft qu'il cft 
notoire que le Roy a trop manifefte intereft de 
receuoir la perte de tant de fuiets de toutes qua- 
litcz. 

DEMANDE X. 

Que ceux qui depuis la prefente guerre, 
foit pour le faid de ladite Religion , ou de 
ladite prefente gucrre,auroyent cité fpoliez 
de leurs biens , ou cftats, & pareillement 
les heritiers,ou ayanscaufe de ceux qui (ont 
morts par iugement, ou autrement, incon- 
tinent & fans aucune forme de proces,non- 
obftantoppofitions ou appellations quels- 
conques, & fans qu'il leur foit neceflairc 
dauoir autres lettres particulières , font re- 
mis par la prefente ordonnance , & réinté- 
grez en leur bonne famé & renommée, 
honneurs , eftars , penfions , bénéfices Se 
biens , pour en iouir comme au parauant 
ces tumultes . nonobftant tous iugemens, 
fentences , arrefts & Edi&s à ce contraires, 



îèfqueh feront entièrement reuoquez, ca£ 
fez &c anullez comme non interuenus. 

RESPONSE. 

Tous Seigneurs & Gentilshommes, 
eSr autres qui ont pris les armes pour lefaiât 
delà Religion , & de laprefente guerre, fe- 
ront remis en leurs biens,pour en iouirpai- 
fiblement . Et quant aux ejlats , charges, 
& offices , autres que de iudicature fi- 
nances , eft remis a en ordonner iufques a la 
maioritê du Roy : bien entendu que cefl 
article nattouche aucunement mondit fei* 
gneur le b Prince. 

d Vnc telle iniquité ne fera iamais fbufFerte: 
c'eft aflauoir, que les defTufdits durant la minori- 
té du Roy fc pouruoyent eux-mcfmes,ou les leurs, 
des eftats & dignitez de ce royaume à leur appé- 
tit , après en auoir depofledé ceux aufquels , grâ- 
ces à Dieu, ils n'ont rien à commander , & qui ont 
eftepourucus de leurs fufdits eftats parles Rois 
inaieurs : 3c ne fe trouueront autres que bons & 
loyaux (èruiteurs de fa Mai<?fté:veu mefmèment 
qu vne partie de tels eftats cft de telle nature, qu'ils 
ne fe peuuent perdre qu'auec la vie, ou du bon gre 
de ceux qui les tiennent. Et s'ileftoit queftion de 
fulpendre quelques eftats durant la minorité du 
Roy, il faudroit pluftoft s'adrefler à ceux qui n'ont 
encores fatisfait à la refolution & requifition faite 
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par les trois Eftats. b Ledit Seigneur n'entend ni 
ne veut en ce faift auoir rie de feparé des Seigneurs 
& Gentils-hommes, & autres qui raccompagnent 
en vne lî iufte querelle. Ce nonobftant, les defliif- 
dits ont fagement fait d exeufer celuy qui de droit 
leur peut commander durant la minorité du Roy. 

DEMANDE XI. 

Et d'autant que plufieurs excez & pilla- 
ges de biens meubles fe font faits par les 
communes des villes &c villages,fera permis 
en quelque lieu quelcfdits meubles feront 
xscognus 3 de les pouuoir vendiquer : fauf 
toutesfois à reftituer le prix que les a- 
chepteurs môftreront en auoir baillé à Tin- 
quant. En quoy ne fera compris le burin de 
guerre. 

RESPONSE. 

ilcftbon&rai/onnable que toutes cho- 
fesfrinfes d'y ne part & d 'autre foyent re - 
ftituecs* 

DEMANDE XI L 

Que tous prifonniers détenus pour la Rc- 
ligtô, ou pour le faid de la prefente guerre, 
feront promptement& fans delay deliurez 
à pur & à plein fans peine ni amende : à la 
charge de viure félon la prelente ordon- 
nance. 



RESPONSE. 

Idccordè, referue\Us a "Voleurs t hrtgads, 
& meurtriers. 

d Ceftc exception eft friuole , attendu qu'en la 
demâdc il n eit parlé que du faift de la Religiô, ou 
de la prefente guerre, qui n'ont rien de commun 
auec les voleries ni brigandages. 

DEMANDE XIII. 

,Que tous Edicts,ordonnance$,& arrefts 
faits &c publiez fur le îiïd de la Religiô iuf- 
ques au iour prcfcnt, feront reuoqucz & caf 
fez comme de nul effect. 

RESPONSE. 

Tous Editts y ordonnances , ^ drrejis 
donnez^alencontre d'eux depuis ces tumul- 
tes, ri auront force ne a Vigueur. 

a Et quelle fera donc lafeureté dudit feigneur 
Prince & fa compagnie,fi les Edidls contraires a ce- 
tte ordonnance ne font exprc(Tement reuoquez? 

DEMANDE XIIII. 

Que toutes inforraatiôs,prinfcs de corps 
décernées, & procédures commencées con- 
tre ceux de la Religion reformée , à caufe 
de ladite Religion > & dépendances d'icel- 
lcs feulement* feront mifes au néant parla 
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prefentc ordonnance. 

RESPONSE. 

* Cejpront toutes procédures faites a t en- 
contre aeuXypour lefaiBdejfufdit. 

d Par ce moyen vn chacun de nous traînera 
fon licol , iufques à ce que les deflîifdits le ferrent à 
leur appétit. 

DEMANDE XV. 

Que les deniers leuez & perceus parlé- 
dit (eigneur Prince pour employer en la 
prefente guerre y tant fur les receptes , que 
furies villes & fuiets de faMaiefté,EccIcfia- 
fHques, ou autres , de quelque nature qu'ils 
foyent, feront tenus pour bien leuez 8c per- 
ceus: fans ce que nulle répétition en puif- 
fe eftre faite fur ledit feigneur Prince ni au- 
tres qui l'ayent accompaigné , attendu que 
le tout a elle pour le feruicc de fa M aiefté. 

RESPONSE. 

f <t ce gwe mondit feigneur le Prin • 
ce 4 /d/r prendre des receptes du Roy , fa 
Mcdeflè entend qu'il en [oit de/chargé 3 en 
enuoyant prefentement teflat quilen doit 
auoir pardeuers luy : afin de fduoir au^ray 
ce que les receveurs luy en .auront baillé. 



pour euiter aux abus que le peuple ni 
eux ne foytnt contraints payer deux fois. 
Et du *furplws de ectt article >en fera plus a* 
uant parlé a moditt feigneur le Prince, pour 
la feurete qui luy efl fur ce necejptire. 

- . . Jk • » ' ' t A l -i*v. 

d Ledift feigneur Prince entend aflez,quc toutes 
les voleries de lautre part fe veulent couurir fur lej 
arrefts de leurs Parlemens apoftez: mais lediét fei- 
gneur Prince ne le peut ni doit fouffrirj&ne re- 
quiert rien luy eftre alloué, ni aux fïens, qui ne foie 
raifonnable:dont il fera iuges tous les Princes de la 
Chrcftienté , & non fes parties . Car il peut dire ea 
vérité que tout ce qu'il a leué , ou autres par fbn o- 
dlroy ,pour la neceflîté en laquelle les deflùfdifts 
l'ont réduit, a efté pour le feruice du Roy: mais s'il 
y a aucun qui d'authorité priuec ait rien prins ou 
leué , c cft raifon qu'il ea refponde , tant d vne part 
que d'autre. 

DEMANDE XVI. 

Que tous ceux del'Eglifè Romaine re- 
tourneront en leurs Temples, maifons, hé- 
ritages & domiciles accouftumcz,pourpai- 
fiblement exercer leur feruice > fans que de 
la part de ceux de la Religion reformée foie 
fait aucun tore en leurs biens , ni en leurs 
matfons f (bit de parole ou de a faift . Sans 
toutesfois pouuoir repeter les fruiéfo d'iceux 
bénéfices & biens Ecclefiaftiques perecus 
durât la prefènte guerre par iedidl feigneur 



Princc,ou par ceux qui Tout accompagne. 

4 A cela peut-on voir fi ledift feigneur Prince 
cerche le repos du royaumc,ou non. 

RESPONSE. 

Le Roy entend que les gens (TEglife oh - 
JcYuan: l'ancienne religion en laquelle il *>/> , 
retournent en leurs Eglifes , iouifjent de 
leurs biens paiftblemet. Et quat auxfruiEls 
de leurs bcnefices y il a procurera & moyenne - 
ta très "Volontiers enuers eux , que ceux qui 
les ont prins , en foyent defcharjrexj/è con- 
tentant que de ce qui touche fon interett > ils 
n en foyent aucunement inquiète^. 

<t Ledift feigneur Prince ne doute point que le 
Roy ne puifle 5c doiuc commander fans exception 
à tous (es fuicts ce qui cftraifonnable. 

DEMANDE XVII. 

Que toutes hoftilitez & inimitiez céde- 
ront d'vne part & d autre ,auec inhibition 
&dcfenfe à toutes perfonnes dvfer de ces 

mots, Huguertdut, Papaut^HebelU, & autres fem- 

blables , ni de chanfons ou libelles diffama- 
toires.Parcillctnent à tous Predicants d'vnc 
pauc& d'autre defmouuoir le peuple à fc- 
dition directement ou indirectement ; ains 



auec roure modeftic annonceront la parole 
de Dieu , & induiront &c entretiendront le 
peuple en vne bonne vnion & concorde* 

RESPONSE. 

Sa Maieftc le Irent & entend ainfi. 

DEMANDE X V 1 I I. 

Nonobftant qu'en la généralité des arti- 
cles précédons foyent compnfcs les villes 
de Lyon & Orléans: toutesfois, à caufe que 
particulièrement, au lieu des feruices qu'el- 
les ont fait à fa Maiefté,on leur pourroit 
imputer beaucoup de chofes: il plaira à fadi- 
cte Maieité foulager cxprcfTément lefdi&es 
villes ci après en toutes chofes raifonnables, 
pour les grands frais & dommages qu'elles 
ont fouftenu. Et ne fera aucun des habitans 
d'icelles, de quelque eftat , degré ou condi- 
tion qu'il foit , recerché ni t rauaillé directe- 
ment ni obliquement pour aucunes chofes 
aduenues durant la prefente guerre. 

D E M A N D E XIX. 

Les villes qui ont efté aflîegeesjprinfes,& 
pillées, comme Blois, Bourgcs,Tours,Sau- 
meur, Angers, Poidtiers, le Mans, & enco- 
res defrcfche mémoire la ville de Rouen, 
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feront recommandées à fa Maicfté, pour les 
fottlager cîc tant de pertes & miferes en rout 
ce qui fera poflible: & ferôr reuoquees tou- 
tes confiscations & autres dons faits au dé- 
triment du corps dcfdi&es villes , ou des 
bourgeois & habitas d'icelles > afin de repa- 
xer au pluftoft les ruines aduenues en ce 
toyaume pour la prefente guerre. 

RESPONSE. 

Le Roy fçaurd bienpouYuoiraufontdge* 
ment (<r traitement de /es fuie t s f félon leurs 
* mentes &r necefite^ 

d II eft aifé devoir où prétendent les deiïufyifts: 
»aislcdi& fcigneur Prince cfperc qucDieulcs.cn 
gardera. 

DEMANDE XX. 

Que nul cficeux qui ont efté cnuoyez es 
pays cftranges pour le faidt de la prefente 
guerre , pour en tirer forces ou argent , foie 
Angleterre, Alemagne, Efpagne, Italie, ou 
autre lieu : & pareillement nul de ceux qui 
auroyent gardé places ,& eu charge en la 
prefente guerre , ne pourront nullement &c 
en forte quelconque pour ceft effed eftrc 
recerchez s trauaillez ; ne molcftez en leurs 
biens,ni en leurs perfonnes. 
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La refyofè fur t article dixitmty */ktkfak m 

a Soit veue la réplique dudiét feîgneur Prince 
fur lcdift article, & chacun iuge là deflus, fi la pce- 
fente ordonnance , fans accorder ceft article , neft 
vn vray moyen de mettre au filé ceux qae lesdef- 
fufdicts voudront traiter à leur plaifir. 

DEMANDE XXI. 

Que dés à prefent on procurera quVn 
Concile gencral,frac & Chrefticn,feit tenu 
& aflcmblé dedans les fix mois prochains^ 
& en lieu non fufpe&,auquel le Pape^i ges 
pour Iuy 3 ne prefideront point pour la ex- 
termination de tous les prefens difFcrensdc 
Ja Religion • Et à faute de pouuoîr célébrée 
iediâ: Concile tel que deflus dedans ledid: 
temps , fera incôtinent & fans delay aflem- 
blc vn Concile national 3 auquel tous ceux 
qui y voudront comparoir > de quelque na- 
tion qu'ils fbyent , feront reccus, auec toute 
feurctéen ccrequifê. Et cas aduenantquc 
le gênerai ou national ne fuft aflemblé de- 
dans ladi&ccfpace de fix mois Jcxercice de 
la Religion reformée fera permis indiffe^ 
remment en tous lieux,& en toutes perfoa- 
nes de ce royaume. 

RESPONSL 



Ceft article eft *re/ôlu par le premier ef- 
cm >qui contient ,qu y n Concile libre ^7* gê- 
ner al fera procure dedans fix mois : & la ou 
il ne fera fait dedans lediEl temps , fa Maie - 
fié fera y ne affemblee en ce royaume , ou fi • 
ront recews tous ceux quisy Voudront trou- 
aer ,pour a ce moyen pouruoir aux diui fions 
qui s* offrent. 

d II n'eft point rcfolu, s'il n'cft clairement dit que 
c eft qu vn Concile libre. 

DEMANDE XXII. 

Que nul luge en ce royaume ne cognoi- 
ftra en dernier rcflbrt du faididela Reli- 
gion , ou chofes concernantes TcfFcdl de la 
prefente ordonnance , fi'non le grand Con- 
fcil 3 par deuât lequel toutes les appellations 
des fufdifts luges rcflbrtiront 3 en vertu de la 
prefente ordonnâce : nonobftant les Edids 
& coudâmes à ce contraires. 

DEMANDE XXXII. 

Que la cognoifTance de toutes les appel- 
lations y efquelles l'vnc des parties fera de la 
Religion reformée , où toutes les deux , fur 
quelque matière & queftion qûe ce foir, 
fera cuoqucc par deuant le grand Confeil, 



pour en cognoiftre & déterminer par ar- 
reft y C\ i'vne des parties , ou toutes deux , te 
requièrent. 

RESPONSE. 

Le Roy * ne yeut y nientedrien changer en 
fa iujlicc ordinaire \referuant k luy de h pour- 
voir a Jes Juiets 0 qui auront caufè de /t$i- 
aon. 

d Ce n'eft chofe nouuelle qu'il y ait des Commit 
fions , & mefirjcs des Edi&s formels derogeans en 
certaines.caufes à la iurifdi&ion ordinaire des Par- 
lemens. Et de faift, fans ceft article, il eft tout daic 
que la vie de tous ceux de l'Eglife reformée n'elfc 
non plus afleuree , que s'ils eftoyent liurez à leuri 
pl 9 capitaux ennemis. Si on en veut voir des exem- 
ples, foyent rcueus les procès faits au Parlement de 
Paris, Tholoule & Bordeaux, feulement depuis va 
an & demi en ça contre les deflufdidls. b Trop peu 
de gens auroyfcrit moyen de fe pouruoir cotre tout 
Tn Parlement, c C eft à dire à tous , félon les eau- 
les qui s'en prcfènteront. 

DEMANDE XXIII I. 

Pour la feureté de lobferuation defdift* 
articles, tant en la généralité qu'en fpeciaii- 
tc , tous les feigneurs du pnué Confeil de la 
Maiefté,auec to 9 les Gouuerneurs des Pro- 
uinces, feront tenus incontinent en prefèn- 
cc,ou par procuration (peciale, s'ils font ab- 
fens , iurer 6c promettre entre les mains de 



fa Maieftc dobfcrucr & faire entretenir ce- 
ftcdi&e ordonnance de pomd en poincfl, 
fans aucun dol 3 cn bonne foy & conicicncc. 
Et cas aduenant qu'aucun d'eux (que Dieu 
ne vueille) vint à violer ou tranfgreffer en 
tout, ou en partie 3 (eratenu3/p/of^o,pour at- 
taint & côuaincu du crime de Icfc Maieltc, 
& tous fes biés déclarez acquis & côfifquez 
au Roy , & irreuocablement annexez, à la 
Couronne . Et en outre , pour plus grande 
feurcté * baillerot les vns aux autres récipro- 
quement leurs feellez , fuiuant le contenu 
ci de(Tus,auec exprefle obligation de leur 
foyjbien & honneur, 

RESPONSE. 

Zd/# ferment fer* f dit pdr lefdiftsfei* 
gneurs du a Confiil>chdcun pour fin regard, 
d'obferuer toutes les chofe s fufdi£ies finec- 
rement & de bonne foy: h referudntfd Ma- 
iejiêkfdire feuere demonflrdtionk F encon- 
tre de ceux qui iront du contrdire & qui les 
violeront en quelque forte que ce fiit. 

a Les gouuemeurs des Prouinces ne pcuuent ni 
ne doiuent eftre omis , ni leurs licutenans, comme 
1 expérience lemonftrc. b Ceux qui défirent de 
bien payer , ne craignent point à s'obliger , princi- 
palcmcc .quâd l'obligation cft réciproque. Et pour- 
tant 



tantnefçauroyent les deflufdi&s mieux monftrer 
de quel pied ils défirent de cheminer déformais, 
.qu'en refluant de s'obliger àvnc peine expreile: 
ioint qu'on fçait afTcz que fa Maiefté durant fa mi- 
norité ne peut faire cefte demonftration , que par 
l'aduis du Confeil. 

DEMANDE XXV. 
En outre la Roy ne d'Angleterre, enfem- 
b!e tous les Seigneurs & Princes Proteftas, 
& Cantons Euangeliqucs de Suyfîe feront 
*aduertis incontinent du prefent accord par 
fa Maiefté: & requis (cas aduenât qu'aucun 
dVne part ou d'autre, pendant la minorité 
dudiét feigneur Roy, fufTent infra&eurs de 
la prefente ordonnance) de fê déclarer en- 
nemis de tels perturbateurs du repos public 
de la Chreftienté , & pourchalfer par les ar- 
mes la punition deue à vn tel forfait. 

d Ledict feigneur Prince entend auffi les aduertîr 
de fa part,comme il a efté cotté fur l'article deuxiè- 
me propofé ci defTus , le deuxième iour de Décem- 
bre : mais au furplus ce prefent article a depuis efte 
modéré par lediâ: feigneur Prince^commc ci après 
il fe verra, 

RESPONSL 

Le Roy aduertird les Princes fesarnis& 
dUie^comme il a accouflumè. 

DEMANDE XXVI. 
Que la prefente ordonnance fera fans au- 
cun delay publiée & enregiftree par toutes 
les Cours de Parlement , Bailliages , Scnef- 
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chaucces de ce royaume > auec tres-eftroire 

jnionclionàtousGouuerneursJuges & of- 
ficiers qu'il appartiendra , de la faire inuio- 
lablcmentobferuer &cntretenir,& feuere- 
ment punir les infradteurs d'icelle/ans con- 
niuéce ou acceptiô de perfonnes: fous peine 
d'eftre cux-mefmeschafticz & punis com- 
me rebelles & coulpables de lefe Maicfté* 

RESPONSE. 

Accorde. 

DEMANDE XXVII. 
Apres la publication de ladi&c ordon- 
nance , toutes les forces feront licéciees dV- 
nc part 8c d'autre, & finalement toutes les 
villes & places , & remifes fous tel gouuer- 
nement qu'il plaira à fa Maiefté:apres auoir 
ofte les armes auxcômuocs pour le paifiblc 
entretenement de ceftedi&e ordonnance. 

RESPONSE. 

Sa M aie/le entend que toutes forces qui 
ne font point tenues par fin commande- 
ment, ne fonldoyees de luy , fe retirent ifça - 
uoir les ejlrangers hors du royaume , & les 
Jrançoti en leurs maifons: & h retiendra 
telles forces quil aduifera & bon luy fem~ 
liera pour le bien de [on royaume & de [on 
fèruice. 

* Oeft à dire, en bon François, celles duditt fei- 



gnrur Prince. Par ce moyen qtic reftera-il plus , fi- 
juon de mettre la tefte fur le bloc? b CcftcropTe 
iouer du nom du Roy , lequel on fçàit bien durant 
fa minoricéjne fc gouuerner que par autruy. 

lèpres U letture des fufdiEis articles , le- 
diEl fèigneur Prince dùectons les fies y ayarit 
perdu , auec Fejperance de paix , la plupart 
des moyens de la prinfe de P ans ,pourceque 
les deffufdiSls ejloyent refolws de n apparoir 
for les charHps : toutesfoU ne perdit courage % 
&fit refolution de pdjfer outre \Mais la lof- 
chetê de l'y n de fes principaux Capitaines 
pratique par les deffufdiBsJuy empefcha [on 
deffein. Le lendemain arriua l>n Getilhom - 
tne de ld part de la Royne > qui dpportd frab + 
brege ci de (fus tranferit : fur lequel lediàl 
feigneur Prince , ne Voulant rien omettre 
de ce qui luy eftoit pofible , renuoya peur 
fd dernière refolution a IddiSle Ddme les 
propres articles decorde^du Moulin félon 
leur forme & teneur >y mettdnt toutes fois 
quelques dpo/iilles pour les e/clarar: &y 
ddioufld quelque brief recueil des articles ci 
deJpK mentionne^ mais en plus brief <& 
doux termes \*Aufquels la Royne répliqua le 
lendemain ? qui fut le huitième de Decem • 
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bre % comme s'enfuit: 

DV Vil. ET VIII. DE DECEM- 
BRE, AVDICT AN. 

Les poïnCls & articles ia refolws (y ar~ 
refiexjiux affemblees précédentes fur les re - 
monfiranccs de monfieur le Prince ,pour U 
pacification de ce royaume % font % 

ARTICLE I. 

Qu'en tous les lieux où il y a eu prédica- 
tion deuant les armes, &au parauant les 
tumultes, le minifterc de la Religion fera 
exercé fous la protc&ion du Roy:fî les fuiets 
dddi&s lieux le demâdcnt, & non ailleurs, 
ni autrement. 

RESPONSE. 

// s entend dedans les ailles & fi aucuns 
des fuiets defdi£ls lieux le a demandent. 

Nous fommes donc d accord en ce pointt , en y 
adiouftant ces mots, an dedans des villes : & pour ce 
mot, Us fuiets, y mettant, aucuns. 

ARTICLE II. 

Que lediâ exercice ne fera point dedans 
les villes de a ftôtiere, mais aux fauxbourgs: 
& n'y ayant point de fauxbourgs, ce fera en 
quelques lieux propres les plus proches de£- 
diftes villcs,lefquelies feront exprefTement 
fpecifices. 

d II ne faut taire que cefteeft ville de frontière, 

qui a de tout temps eu Gouuerneurs & garde ordi- 
naire. 



RESPONSE. 

\Accordé. 

ARTICLE Itj. 
Que neantmoins il fera permis à tous 
Gentilshommes qui feront BaronSjChaftel- 
lains, hauts Iufticiers, & non à autres, iouir 
de ce mcfme bénéfice en leurs maifons^tant 
poureux,que leurs familles & fuiets,qui s'y 
voudront trouuer , fans force ni contrainte; 
auec permiflion à ceux qui refideront es au- 
tres lieux où il n'y aura point d'exercice, d'y 
demeurer en feureté de leurs perfonnes , & 
iouir paifiolemét de leurs biens & a péfions, 
fans élire contraints de rien faire cotre leurs 
confcicnces, auec liberté d'aller aux villes 
prochaines pour l'exercice de leur Religion. 

d II faut adioufterbonne renommée , honneurs, 
& eftats, pour faire vue bonn e Se raifonnablc paix . 

RESPONSE. 

Le Roy ne y eut dutre exercice de religion 
en /dCour& fuite> que celle que luy me/me 
obftrue, ni es autres lieux où drieil permis 
pdr cejie a ordonndnce. 

a II faut ici noter , que ledift feigneur Prince a- 
uoit aihfi couché fa demande omife par le Secré- 
taire, Qu'il luy fuft pcrmis,& aux autres feigneurs 
du Confeil eftans à la fuite de la Cour,ou autreméc 
employer pour le feruice de fa Maicfté , auoir le 
Miniftere pour eux &c leurs familles , hors le logis 
il u Roy : qui «ft yne requefte Ci raifonnablc , que le 
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refus d'icclle monftrc à l'œil l'iniquité de ceux qui 
I.i remettent fous le nom du Rov -.lequel toutesfois 
n'eut iamais volonté de chafler leditt feigneur 
Prmce,ni le Miniftere hors de fa Cour. 

ARTICLE ïtXÏ 

a Paris & la banlieue en feront du tout 
exemptez & exceptez. 

a Cela, ainfi qu'il a elle obfcurement couche, ne 
fc peut rapporter qu'au précèdent article : & pour- 
tant il ne feroit loifiblc à aucun de la Religion re- 
formée de viure dedans Paris . Parquoy ledict fei- 
gneur Prince a requis expreffément que ccft article 
fuit pluftolt ainfi couché, Ceux de Paris naîtront 
exercice de içur R^igiQn y fi ce tj7/t dehors la \ Vie > faux- 
bourgs, & banlieue. 

RESPONS K. 

Çeft article eft ainfi arreflè. 

article v. 
Lyon ne fera compris ni entendu es vilfes 
de frontière. 

RESPONS E. 

*4cccrde\ 

ARTICLE VI. 
Les Anglois, & autres cftrâgcrs forriront 
du royaume,& feront les places Si villes rc- 
inifesen leur premier a e(tat. 

a Voyez la réplique fur le deuxième article du 
deuxième de Décembre. 

RESPONS E. 

Les chofes méfiées , & l'ordonnance pu - 
hltee au Parlement de Paris Je Roy entend \ 



fuiuantle contenu en ceft Article, Que les 
^inglois y & autres ejlrangers , qui ne font 
yenuspdr [on commodément , ne fouldoye^ 
de luy Je retirent \ & les places foyent remi - 
fis en le ur premier a efla t . 

a Voyez la réplique au vingtfepticme article. 
ARTICLE VII. 

Les gens d'Eglifc rentrerôt en leurs Egli- 

fes^biens & pofleflïons, & ne feront empet 

chez en Pexercice de leur religion, ne iouif- 

fance de leurfdi&s biens. 

RESPONSE. 

Accordé. 

ARTICLE VIII. 
Le Concile libre & gênerai fera procuré 
dedans fix mois , pour mettre fin aux diffe- 
rens qui s'offrent : & fi dedans ledidt temps 
ilnefe peut obtenir, fa Maieftc fcraàcelt 
cffc& vue affemblee générale en ce royau- 
me , où feront receus tous ceux qui s'y vou- 
dront trouuer. 

RESPONSE. 

Ceft article ett ii arrejiè & refolu^h ny 
faut aucune chofe a adioujler. 

a Si cft-il impofïîb'e de le pafler, fi on n'adioufte 
ce qui eft die fur l'article quatrième du deuxième 
Décembre. 

ARTICLE IX. 

Pour l'effçét & éxecution de tout ce que 
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dcdusjieront acîuifccsles feuretcz necefTai- 
res. 

ARTICLE X. 

Mefïburs du pnué Confeil du Roy feroc 
Arment chacun pour fbn regard , d'obfer- 
uer finceremcnr & de bonne foy les cho(es 
deflTuldites : a referuant à fa Maiefté à faite 
feuere demonftration alenconrre de ceux 
qui iront au contraire , & qui les violeront 
en quelque forte que ce foit. 

a Voyez Farticle vingtquatricmc. 

^ V T R E S ^ARTICLES 

enuoye^auec les précèdent ,par ledit fei- 
gneur Prince. 

ARTICLE I. 

Monfieurle Prince fupplie treshumbfe- 
ment (a Maieftc déclarer , comme la vérité 
eft, que Iuy Se ceux de (a compagnie n'ont 
pris ne retenu les armes iufques à mainte- 
nant, que pour le feruice de fa Maieftc : &c 
par mefme moyen voir cefte armee,& y co- 
mander comme eftant fiennc:& que la pre- 
ïcntè négociation eft parle commandemet 
de fa Maiefté pour le repos de ce royaume* 

RESPONSE. 

Les chofes arreftees ^ fe retirât l armée , 
le R qy/era content de la yoir , en déclarant 



que ce qui s'eft négocié & négociera en ce 
fai£l>ejl par foncommandemct& Volonté \ 
& pour le bien & repos de ce* royaume. 

a. Voyez l'article du quatrième de Décembre; 

ARTICLE II. 
Que les abfens du royaume pour le faict 
de la Religion pourront reuenir & iouir du 
prefent bénéfice. 

RESPONSE. 

lly d deftd efté refyondu , a & ne s'y peut 
fdire dutre chofè. 

<t Le Roy doc perdra pour iamais vn bon nom- 
bre de fes plus fidèles fuicts, duquel dôma<^c Dieu 
prcferuefaMaiefté. ° 

ARTICLE III. 

Toutes perfonnes , d'vnc part & d'autre, 
ayans fouffert aucun dômage en leurs per- 
fonnes & biens/ont par la prefente ordon- 
nance réintégrez en leurs eftats , bonne rc- 
nommec,horineurs,penfions, bénéfices, Se 
autres bicns,pour en iouir paifîblemér, fans 
qu'il foit mesfait nemefdit àperfonne : nô^ 
obftant tous iùgeracns,fentences,arrefts,êc: 
Edi&s à ce contraires, lefquels feront caflèz 
& annuliez: & feront reuoquccs toutes cô- 
fifeationsou autres dons faits au prciudice 
du corps des villes ou deshabirans d'icclles, 
pour la Religion , ou à caufe de la prefente 
guerre. 



' RESPONSE. 

• Par les articles précèdent il efl reftondu 
tceftmci. 

a Voyez la réplique à l'article dixième. D'auan- 
taee on ne refpond aupoinctde la reuocation des 
confifcations,pource qu'il eft ennuyeux à ceux qui 
senrichiflcnt des biens d'autruy , fous ombre de 
l'authorité du Roy. 

ARTICLE III I. 
Que tous prifonniers détenus pour la Re 
ligion, ou pout auoit ptis les at mes en cefte 
guette, fet ont ptôptement deliur ez à put ÔC 
à plein, fans améde,rançon, ou autte peine: 
Se ne fera nul recetché , de quelque eftat Se 
qualité que ce foit, pour auoir eu charge, Se 
s'eftre employé au faiél de la prefcnte guer- 
re, foit en France,ou aux pays eftranges. 

RESPONSE. 

Cefl article efl reJpodu& efl trouuè bon, 
que tous prifonniers foyet deliurexjâns peij 
ne,amede ne ran ço», pourueu que ce ne foyet 
Voleur s, brigands & meurtriers. 

4 Voyez la réplique fur l'article douzième. 
ARTICLE V. 

' Tous deniers,ou auttes biens de quelque 
nature qu'ils foyent, leuez ou perceus par le 
mandement ou odroy du dit feigneut Prin- 
ce, feront tenus pour bien leuez Se perceus: 
attendu que le tout a cfté pour le feruice de 



û M aiefté. Offrant iccluy feigncur Prince^ 
quât aux deniers prins des rcceptcs,en bail- 
le reftar. 

RESPONSE. 

Ijtrejponfe faite k/êmblable arHck/èm^ 
bley*Jatisfaire. 

a II s'en faut beaucoup , comme monftrc la ré- 
plique fur l'article quinzième. 

ARTICLE VI. 
Il y aura appel de tous luges prefidiaux,co- 
me des luges fubalternes , es matières con- 
cernantes la Religion, ou lefFed: de la pre- 
fente ordonnance : toutes lefqucllcs appel- 
lations font parla prefente ordonnance c- 
uoquecs au grand Confcil , fi Tvne des par- 
ties ou toutes deux le requièrent. 
RESPONSE. 

1? ordre de la iuflicc ordinaire de ce royau- 
me nefe peut immuer : mais il leur fera pour* 
ueu y toccajîon s offrant félon larejfioje aux 
autres a precedens. 

a Voyez les articles vingttroîfîeme & vingtqua- 
trieme, lefqucls ont cflé toutesfois bien, modérez 
par ceflui-ci. Mais rien ne peut contenter ceux qui 
n'aiment que l'eau trouble* 

ARTICLE VIT. 

Les Seigneurs du Con(cil,& les Gouuer- 
neurs des Prouinccs feront fermer entre les 



mains de Maicfté , chacun pour fbn re- 
gard, d'obfcruerfïncerement & en bonne 
foy toutes les chofes fufdites:fous peine d e- 
ftre tenus pour coulpables & c5uaincus de 
lefé Maicfté , auec côfifcation de tous leurs 
biês,& vnion irreuocable d'iceux à la Cou- 
ronne^ en bailleront lefdits Seigneurs du 
priué Cofetl leurs fcellcz les vns aux autres, 

RESPONSE. 

La fèureté fera baiUee félon qu'il efl reffo - 
du par les autres a articles. 

* Voyez l'article vingtquatriemc. 

ARTICLE VIII. 

Serment aufli fera fait folennellement 
entre les mains des Baillifs , Preuofts , ou 
leurs Licutenans,par les Maires, Efcheuins, 
Confuls , ou autres ayans maniement du 
corps dçs villes * de garder & faire garder, 
chacun en fon efgard,tout ce que deflus. 

RESPONSE. 

Accorde. 

ARTICLE IX. 
Il plaira à fa Maicfté cnuoyer à la Royne 
d'Angleterre, & aux Princes Proteftans, & 
Cantons Euangeiiques de Suyflc ,vneco- 
pic de cefte ordonnance fignee & feellec, 
auccques vncs lettres qui contiendrez com- 
me ladite ordônance a efté arreftee & iurec 
ainfi que deiïûs. 



RE SPON SE. 

Les Princes & allie^amU du Roy feront 
duerm^ainfi quilejl U refondu par Us <** « 
très 2 articles. 

d En marchant droit,on ne craint point de fc ina- 
nifeftcr. .Et nefauroitfa Maicfté cflre mieux coa- 
feillec en tels affaires, que d'appuyer fa minorité fur 
la force & bicn-vueiÛance des Princes & Seigneurs 
eftrangcrsjcommc la pratique fa monftré. 

ARTICLE X. 

La prefente ordonnance fera , (ans aucun 
delay , publiée & enregiftree par routes les 
Cours de Parlemét, Bailliages & Senefchau 
cces de ce royaume.auccquc trcfèftroite in- 
ion&ion à tous Gouuerncurs, Iugcs,& offi- 
ciers qu'il appartiendra , de la faire inuiola- 
blemcntobfcruer & entretenir , & feuere- 
ment punir les infracleurs d'icellejfàns con- 
niuécc ou acception de perfonnes: fous pei- 
ne d eftre eux-mefmcs chaftiez & punis co- 
rne rebelles & coulpables de Icfe Maiefté. 

RESPONSL 

Accordé. 

ARTICLE XL 

Apres la publication de ladite ordonnan- 
ce , toutes les forces feront licenciées dVnc 
part & d'autre 3 & les eftrangcrs renuoyez 
hors ce royaume:& finalcroët toutes les viU 
les & places retnifes fous tel gouucrncmcnc 



qu'il plaira à fa Maiefté, aprcs auoir oflé les 
armes aux communes , pour le paifible en* 
tretenemeot de cefteditc prefente ordon- 
nance. 

RESPONSE. 

Cefl article a eflé reJpondu>& n]y y eut fk 
M aie fié aucune chofe *adioufler. 

d Ledit feigneur Prince, auec toute fa copagnie, 
a proteflé & protefte encorcs de fa parc , non point 
contre le Roy , duquel ils font treshumbles & tref- 
obeiflausfuicts & feruitcurs , mais contre lcsdcf- 
fufdits , declarans mauifeftemetlcur intention par 
la refpôfc faite à ce prefent arcicleiquc s'ils ne veu- 
lent rien adioufter à leur refponfe,auilî cndurera-il 
mille morts en vne fi iufte querelle, plulloft que de 
lien rabatre de fa iufte requefte. 

Ces chofes vçues & bien confiderecs fans 
nulle paflion particulière , il fera aifé de re- 
cueillir laquelle des deux parties cerche la 
tranquillité de ce royaume,&: à qui doiuent 
cftrc imputez les maux qui font paflez,où 
auenir : veu que ledit feigneur Prince en to* 
les articles, au lieu décommander, comme 
il le peut faire fous l'authorité du Roy, s'eft 
iédu s (ans prciudice toutesfois defon dreir, 
demandeur & requérant ; & s'eft contenté 
daflèurer en leurs iuftes requeftes ceux que 
Je Roy a défia prins par fes Edi&s en fa gar- 
deôc prote£tton â fans aucunemet pourchaf- 



fer la ruine ni dommage d'aucû. Là ou tout 
au tontrairc,ccux aufquelsilaaffairc,com- 
me ce faift le déclare plus clairement q tous 
les autres partez, monftrent manifeftemenc 
qu'ils fondent leur principale affeuranec 
fur la defttudion dudit feigneur Prince, & 
de ceux qui l'ont fuiui : & par confequent 
fur la ruine de la première maifon,& de 
tout l'eftat de France. 

Et pour preuueencores plus certaine de 
leur intention,ledit feigneur Prince met en 
auant vn faid fort eftrâge, & toutesfois vé- 
ritable : ccft aflauoir que la dernière fois 
qu'il pleut à la Royne fetrouuer au Mou- 
lin , le fîeur de Guyfe , fâchant que ladi&e 
Dame trouuoit les articles propofez par Ic- 
di£t feigneur Prince plus raifonnablcs qu'il 
ne vouloir, s'auança iufques à luy dire,que 
s'il penfoit qu'elle vouluft rien tenir de ce 
qu'elle auoit accordc,iamais il n'y confenti- 
roit de fa part : mais qu'il eftimoit que ce 
qu'elle en auoit fait,cftoit en intention feu- 
lement de feparer les forces dudift feigneur 
Prince. Puis adioufta , que pour afleurance 
qu'il n'en feroit rien tenu , luy & ceux qui 
eftoycntlà,Icfquelsii difoit eftre tous du 
Confeil du Roy, luy toucheroyent la main. 
Ce qui fut fait 6c exécuté. 

Sur quoy lcdi& feigneur Prince, après a- 



uoir protcfté qu'il ne veut ni entend que le» 

chofes ci défais, pour le bien de paix par* luy 
prefentecs & acceptées , luy puiflcnt preiu- 
dicicr en forte ni manière quelconques , ni 
l'empefeher qu'il ne puiffe déformais pafler 
plus outre lèlon Dieu & raifon : ne peut 
moins faire que d'appellcr Dieu pour ven- 
geur de telles fraudes,audaces & iniquitez, 
le pour prote&eur de l'eftat & liberté du 
Roy mineur, de la Royne fa mere , & de la 
deliurance de tout le royaume t admonne- 
ftant en vertu du lieu &c degré qu'il tient en 
ce royaume,tous vrais fuiets & feruiteurs de 
fa Maiefté , & priant tous les alliez de cefte 
Couronne , qu'en fe rcfïenranr de telles & 
fi manifeftes opprefsions ,ils affiftent prom- 
ptemét au plus proche Prince du fan g , qui 
rant volontairement expofe biens & vie, 
pour s'acquitter de ce qu'il doit à Dieu , à 
fon Roy,& à toute fa patrie. 

Donné au camp d'Arcueil , le neufieme 
de Décembre , mil cinq cens foixante & 
deux. Ainfifigné, 
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RESPONSE *A LINTER* 

rogatoire , qu'on dit auoir efléfait à lin 
nommé Jean de Poltrot ,foy difant fei- 
gneur de Merej ,fur la mort du feu Vue 
de Guyfè. 

Par Monfieur de Chaftillon, Admirai de Fran- 
ce^ autres nommez audit interrogatoire. 

E P 1 S T S^ B. 

PE V de iours après que lefeufeiçneurde 
Guyfè eut eflê blefîè a la dejpourueué de - 
uant la y Me d Orléans > le dixhuitieme tout 
du mois de Feburier dernier : // s'ejlc ua 
bruit qu^n nome Merey auoit fait le coup 
h la furgeftion de monfieur l'admirai qui 
pour lors ejloit& efi encores de prefent en la 
Irille de Caen en Normandie, Lieutenant en 
1 armée du Roy, /dus la charge de monfei- 
gneur le Prince de Condè. Dequoy ledit fei - 
gneur ^Admirai ne sefmeut pas beaucoup, 
d'autant qui il eflimoit que cède calomnie^ 
ainf que plu fieurs autres , s efuanouiroit de 
ellemefine. Mats deputt par la folicitation 
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d'yn nomme U Valette s MaiJîre de camp de 
la cauaUerie légère fous ledit fteur de Guyfe, 
ttfchant a defunir les ufllemans, & mettre 
l armée dudit feigneur ^Admirai en trouble: 
efïant femee en ladite armée 1/ne copie de 
confejïion f attribuée à nommé Iean de 
Poltrot foy difant feigneur de Merey y &fi- 
gnee de la main d^n nome Maluaut Gref- 
fier , par laquelle il appert que ledit Poltrot 
ejlat examine par la JRoyne mere du Roy en 
ptrfonne en la prefence d'aucuns Sei- 
gneurs Con/eillers & cheualiers de l'Ordre 
de fa Maieflé^auroit grandement charge le - 
dit feigneur admirai & quelques autres fei 
gneurs > & pareillement aucuns Minières 
de la parole de Dieu, d'auoir induit & attit- 
ré par paroles & argent ledit Poltrot a faire 
ce que deffiM. Ledit feigneur admirai ayant 
efgard a la Mérite & a fon honneur ne 
pouuant attribuer telle controuuee accu/a- 
twn qu aux ennemis au repos de ce royaume 
contmuans en leur mauuaife ~)>olonté,qui efl 
de ruiner entièrement ledit feigneur ^Admi- 
ralaucc tous ceux qui font profefion de l'E - 
uangde % en les redant odieux à tout le monde 



par tels artifices^ pratiques^ Iroulu fail- 
lir (Cy remédier promptement. Et pour cède 
caufe % fans auoir efgard dux rufes &falla - 
ces des deffufdits , <& fe confiant en Dieu & 
en fa bonne confcience > na fait difficulté de 
publier lafufdite confefionje mot a motjn 
y adiouflant fis refponfes fur chacun article 
s comprins en icelle. P rote fiant deuant Dieu 
d'en rejpondre deuant tous iuges de la chre- 
Jlientènofuff>eEis, & s* off rat de maintenir 
fin innocence y en toutes fortes raifonnables 
& conuenables au lieu <& degré quil tient 
en ce royaume: afin que telle calomnie eflant 
defcouuerte, & 1/eritê ayant furmoté men* 
fingC) les coulpables foyent punis > comme le 
fai£l le requerra* 

DVXXI. IOVR DE F E B- 
urier , Mil cinq cens Ixii. au camp defaiudk 
Hilaire, pres de faindl Mcfmin. 

T) AR deuant la Royne mère du Roy, 
eurs le Cardinal de Bourbon. 
Duc d'Eft;ampes,Princc de Manrouë,Côte 
de Gruyères , Seigneurs de Martigues , de 
Sanfac, de Sipierre, de LofTe , & l'Eucfque 
,de Umoges^efpcttiucment Confei 11ers du 
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confeil priué du Roy , & Gheualicrs de fon 
ordre prcfens : A efté amené Iean de Pol- 
trot,foy difantfieur de Mcrey,natif du pays 
d'Angoumois , en la feigneurie d'Aubeter- 
rc,aagé de xxvi.ans ou enuiron. Lequel ad- 
monncfté par ladite Dame , de dcclaier au 
vray la caufe de fon emprifonnement , qui 
h fufeité de donner le coup de piftole,dont 
môfîeur le Duc de Guyfe fut anaint& frap- 
pé icudy dernier : quel eftoit fon but & in- 
tention , ou de ceux qui l'auoyent induit à 
ce faire , & quels deniers il en a pour ce fai- 
re receuz,& efpereen receuoir, a dit& 
confe(Té((c mettant à genoux deuant ladite 
Dame&luy demâdant pardô)ceq s'enfuit. 

DEPOSITION OV CONFESSION. 

Ceft aflauoir quenuiron le mois de Iuin 
ou luillet dernier, le Prince de Condé cftat 
à Orléans, & le Seigneur de Soubize en (à 
compagnie , duquel il eft feruiteur , il s'en 
alla audit Orléans. 

RESPONSL 
•Monfieur l'Admirai rcfpond en vérité & 
comme deuant Dicu 5 qu'il ne (ait quand le- 
dit Poltrot arriua audit Orléans , ne quand 
il en partit, & n'a fouuenance de iamais l'a- 
uoir veu ,ni en auoir ouy parler en forte 
quelcoquesjufques au mois de lanuier der- 
nier,par loccafion qui fera dite cy après. 



DEPOSITION. 

Auquel lieu le feigneur de Feuqucres le 
icune,gouuerneur de Roye, & le Capitaine 
Brion^'adreflerent à Iuy,& luy dirent, que 
autresfois ils l'auoyent cognu homme de 
exécution Se entreprife , & que s'il vouloit 
. entendre à faire vne bonne entreprife , qui 
tourneroit au feruicc de Dieu , à l'honneur 
du Roy , & foulagement de Ton peuple , il 
en feroir grandement loué & eflimé. Et les 
ayant iceluy confefTant requis de fe defeou- 
urir dauâtage,&luy faire ouuerture de quel- 
le entreprife ils entendoyent parler , les af- 
feurât que de (à part il feroit toufîours preft 
de faire vn bon feruice au Roy; cognoifïàns 
fa bonne volonté, ils remirent à monfieur 
T Admirai, & luy dirent qu'il luy feroitplus 
amplement entendre le propos qu'ils luy a- 
uoyent touché. 

RESPONSE. 
Quant au Capitaine Brion,ledit feigneur 
Admirai déclare que iamais il ne Touit par- 
ler dudit Poltrot : & n'eft vray-femblable, 
que fi ledit Brion euft feu quelque telle pra- 
tique, il s'en fuft teu depuis, quand il a efte 
au fêruice dudit fieur de Guyfc, où il cft 
mort. Et quant au feigneur de Feuqueres, 
ledit feigneur Admirai a bien fouucnance 
qu enuiron la fin de Ianuicr dernier,Ôc non 
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iamais au parauâr,il luy dift, en parlant du- 
dit Poltrot frelchemetarriuc de Lyon, que 
autresfois lauoit cognu homme de fcrui- 
ce,durat la guerre de Picardie : qui fut cau- 
fe que ledit feigneur Admirai peu après le 
rapport dudit Fcuqueres , l'employa corne 
tantoft il fera dir. Et quant au furplus, ledit , 
feigneur Admirai ne doute point que ledit 
Fcuqueres ne fâche trefbicn refpondrc de ce 
quieftdefonfaidt. 

DEPOSITION. 
Et de faidt, deux ou trois iours aprcsïef- 
dits Fcuqueres & Brion le prefenterent au- 
dit feigneur de Chaftillon Admirai , eftant 
logé audit Orléans près la maifon du Prince 
de Condé , & cftoit pour lors ledit feigneur 
de Chaftillon en vnc fallc baffe deflous le- 
dit logis : & après que Iefdirs Feuquercs & 
Brion l'eurent prefenté audit feigneur de 
Chaftillon, il commanda à tous ceux qui e- 
ftoyent en fa falle.de fè retirer, ce qu'ils fei- 
rent. Et melmes lcfdits Feuquercs & Brion j 
s'en allèrent, & demeura feul auec ledit fei- 
gneur de Chaftillon , qui luy demanda en j 
telles paroles ou (ëblablcs, s'il vouloit pren- 
dre la hardiefle daller au cap de môfieor de 
Ouyfc (eftât lots le camp du Roy, que ledit j 
fieur de Chaftillon appclloit le cap de mon- j 
fieur de Guyfe, près de Baugécy) & que s'il 



cntrcprcnoit d'aller audit camp pour l'cffi. et 
qu'il luy declareroit,il feroit vn grâd (cruice 
à Dieu, au Roy , & à la Republique : & luy 
ayât iceluy côfeflant demadé de quelle en- 
ereprife il entédoit parlerai luy dift q s'il vou 
loic entreprendre d'aller audit cap pour tuer 
ledit fleur de Guyfe,qui perfecutoit les fide- 
les,il feroit vn œuurc méritoire cnuers Dieu 
de enuers les homes. Oyant lefquels propos 
qui luy fembloyét pafler outre fes forces & 
pui(ïaccs,il dift audit feigneur de Chaftillô 
qu'il n'euft ofé entrepredre fi grade charge. 
Ouye laquelle refpôfe ledit feigneur de Cha 
ftillo ne l'en prefla d'auâr J|e,mais le pria de 
tenir ce jppos fecret, & n'é parler àperlône., 
RESPONSE. 
Le contenu de ceft article cft entière- 
ment faux & corrouué. Sur lequel ledit fei- 
gneur Admirai remonftre en premier lieu 
qu'en toute cefte confeflion il n'eft appelé 
que feigneur de Chaltillon , qui eft vn nom 
qu'il ne defdaigne point : mais tant y a, que 
cela monftrc clairemét de quelle boutique 
cft fortie cefte confeflîon,attendu qu'il n'eft 
ainfi appelé en pas vn lieu de ce royaumc,ni 
ailleurs, fînon par ceux qui prétendent par 
tels artifices le defpouillcr del'eftat & de- 
gré q luy appartiêt. En fecôd heu ces mors, 

cflant lors le camp du Rgy,que ledit feigneur de Cbaflil- 
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Ion appelle le cdmp de monpcur de Guy fi près Baugcncy, 

monltrent aflez que quiconques a di&é ce- 
ftedepofition à ce poure confefiant , a efté 
par trop pa (lionne pour bien fauoir faire (on 
mefticr , & n'a talché à autre chofe qu'à ne 
rien omettre qui peut changer ledit fei- 
gneur Admirai , foit qu'il fuft à propos ou 
non. Finalement quand il cft dit que ledit 
feigneur Admirai , pour induire ledit Pol- 
tror, luy allcguoit qu'il feroit vn œuure mé- 
ritoire enuers Dieu & enuers les hommes, 
quieft-eequi rte voye clairement que tout 
ce propos a cfté forgé par quelqu'vn du tout 
ignorant de la vrtye religion ,de laquelle le- 
dit feigneur Admirai fait profcflîon ? Il de- 
uoitdonques pour le moins entendre que 
c'eft de la dodhine de l'Euangilc , & com- 
bien elle condamne ces mots de mériter & 
œuures méritoires 3 deuant qu'entrepren- 
dre de contrefaire le langage d'vn Euangc- 
lique. Mais voila comme il en prend aux 
faux tefmoins > par vn iufte iugement de 
Dieu, afin que par leur propre bouche ils 
foyent conuaincus. 

DEPOSITION. 
Et depuis ledit feigneur de Soubize par- 
tant de ladite ville d'Orléans pour s'en aller 
a Lyon, îccluy confeflànt l'accompagna, Se 
y demeura continuellcmét auec luy,iufques 



cnuiron quinze iours aprcs que la bataille 
fut donnée près Dreux. 

RESPONSL 

Ledid feigneur Admital ne fçait rien de 
tout cela, 

DEPOSITION. 

Que ledift feigneur de Chaftillon efert- 
uit atididt feigneur de Soubize eftant au- 
di&lieu de Lyon , qu'il euft à luy enuoyer 
iceluy confeffant. 

RESPONSE. 

Ledift feigneur Admirai a eferit en ce 
temps-là plufîéUrs fois à Lyon , au feigneur 
de Soubize : mais (ur fa vie & fur fon hon- 
neur il ne fe trouuera que jamais il ait eferic 
qu'on luy enuoyaft ledid Poltrot , lequel il 
ne fçache auoir iamais veu ni cognu au par- 
auantj& ne penfoit aucunement à luy» 

DEPOSITION. 
Et de faid, iceluy feigneur de Soubize le * 
defpefcha pour aller par deuers ledid fei- 
gneur de Chaftillon,& luy bailla vn paquet 
à porter , fans luy communiquer ce qu'il c£ 
criuoit audi& feigneur de Chaftillon : & c- 
ftant arriuc près la ville de Celles en Berry, 
en vn lieu nomme Villefranche, il y trouua 
ledi6t feigneur de Chaftillon,auquel il pre- 
fenta lcdidt paquet. 



RESPONSE. 
Le feigneur Admirai eft memoratif qu'il 
cft ainfï: mais cane s'en fauc que ce fuft pour 
employer lcdi& Poltrot au faid dont il eft 

Sueftion , qu'au contraire ledid feigneur 
e Soubize mâdoit qu'on le luy renuoyaft, 
pource qu'il eftoit homme de fèruicc, com- 
me les lettres en feront foy. 

DEPOSITION. 
Et après l'auoir veu, il luy commanda de 
l'aller attendre audid OrleanSjCe qu'il fît. 

RESPONSE. 

Lediâ feigneur Admirai ne le renuoya 
point à Orléans , mais luy donna congé d'y 
aller>pource qu'il difoit y auoir affaire. 

DEPOSITION. 

Et quelque temps après le retour dudid 
feigneur de Chaftillon audift Orléans , s*e- 
ftantprefenté audid feigneur de Chaftil- 
• Ion pour entendre fa volonté.ii luy deman- 
da s'il luy fouuenoit du propos qu'il luy a- 
uoit tenu leftc précèdent : & luy ayant fait 
rcfponfe qu'il s'en fouuenoit trefbicn , mais 
que c'eftoit vne ebofe trop hazardeufe , 1c- 
didt feigneur de Chaftillon luy difl que s'il 
vouloit exécuter ladi&e entreprife, il feroic 
la chofe la plus belle & la plus honorable 
pour le feruice de Dieu & le bien de la Re- 



publique qui futonques faite ,& s efforça 
de luy douer courage & hardieiïe pour exé- 
cuter ladi&e entreprife , dont derechef il fc 
voulut excufer.Maisàl'inftat furuint Théo- 
dore de Beze,& vn autre Miniftre de petite 
ftature, aiïez puifTknt , portant baibe noire: 
lefquels loy firent plufieurs remonftrances, 
luy demandans s'il feroit pas bien-heureux 
de porter fa croix en ce monde , comme le 
Seigneur l'auoit portée pour nous : & après 
plufieurs autres difeours & paroles , luy di- 
rent qu'il feroit le plus heureux homme de 
ce monde , s'il vouloit exécuter l'entreprife 
donc monfieur l'Admirai luy auoit tenu 
propos : par ce qu'il ofteroitvn tyran de ce 
monde , par lequel ade il gaigneroit Para- 
dis^ s'en iroit auec les bien-heureux s'il 
mouroit pour vne fi iufte querelle. Dcfqucl- 
les remonftrances icclny confeflànt fc laide 
perfuader 3 & dift audid feigneur de Cha- 
ftillon , qui eftoit prefent & aflîftant à tous 
lefdi&s propos defdids Minières , qu'il fe- 
roit donc la volonté de Dicu,& s'en iroit au 
camp dudid feigneur de Guy fe, pour s'ef- 
forcer de mettre ladide entreprife à exécu- 
tion: dont il fut fort loué & eftimé 5 tant par 
leditt feigneur de Chaftillon , que lcfdi&s 
Miniftrcs, & luy dirét qu'il n'eftoit pas feul 
qui auoit fait de telles entreprifes , par ce 



qu'il y en auoit ploficurs autres qui auoyent 
entrepris femblables charges : & roefmc Ic- 
«M feigneur de Chaftillon Juy dift , qu'il j 
auoit plus de cinquante autres gentilshom- 
mes de bon lieu, qui luy auoyent promis de 
mettre à effed autres femblables entrepri- 
fes :& luy fit à l'ioftant bailler vingt efeus 
par fon argentier , pour venir au camp de 
Meflàs,où lors eftoit Iedidt feigneur Duc de 
Guyfe, afin de penfer 8c aduùer I es moyens 
comme ilpourroit venir à bout de ladidc 
entreprife. 

RESPONSE. 
Ledicl: feigneur Admirai refpond en vé- 
rité deuant Dieu & deuât les hommes , que 
Je fufdid propos eft fauffement & malheu- 
reufementcontrouué . Et d'abondant , afin 
que tout le monde fçache comme il s'efl: 
porté enuers ledicl feigneur de Guyfe,il dé- 
clare franchement que deuant ces derniers 
tumultes il en a feeu qui cftoyent délibérez 
de tuer Icdiét feigneur de Guyfe, pour le 
mefeontentement qu'ils en auoyent. Mais 
tât s'en faut qu'il les y ait induits ni approu- 
ucz , qu'au contraire il les en a defmeuz & 
deftournez, comme peut mefme fauoir ma 
dame de Guyfe, laquelle il en a fumfaroméc 
aduertie en temps & lieu . Vray eft que de- 
puis le faift de Vafly >a pres les armes prinfes 



pour maintenir l'authorité des Edids dti 
Roy 3 & défendre les poures opprefTez con- 
tre la violence dudiîl de Guyfe & de Ces 
adhéras , il les a tenus & pourfuiuis comme 
ennemis publics de Dieu 3 du Roy,& du re- 
pos de ce royaume.Mais fur (à vie & fur fon 
honneur 3 ne fe trouuera qu'il ait approuué 
qu'on attentaft en cefte façon fur la perfon- 
ne d'iceluy 3 iufqucs à tant qu'il a efté deue- 
ment aduerti que lcdiét de Guyfc & le Ma- 
refchal faind André 3 auoyent attitré certai- 
nes perfonnes pour tuer monfieur le Prince 
de Condéjluyjôc le feigneur d'Andelot fon 
frère : corne Iedi& feigneur Admirai l'a n'a- 
guercs amplement déclaré à la Royne de- 
uant Paris , & depuis à monfieur le Cone- 
ftable à Orléans . Quoy voyant > il confelte 
que depuis ce temps-là, quand il a ouy dire 
à quelqu'vn que s'il pouuoit il tueroit Iedidfc 
feigneur de Guyfe iufques en fon camp , il 
ne l'en a deftourné:mais fur fa vie & fur fon 
honneur y il ne (è trouuera que iamais il ait 
recerché, induit ni folicité quelqu'vn à ce 
faire 3 ni de paroles ni d'argent , ni par pro- 
mefTes,par foy 3 ni par autrui,dire£temcnt ni 
indirectement. Et quant aux vingt efcus 
dot il cft fait mention au précèdent article, 
il recognoift eftre vray qu'à fon dernier re- 
tour à Orléans enuiron la fin de lauier der- 



nier,apres que le feigncur de Feuqueres luy 
eut dit qu'il auoit cognu lediâ: Poltrot pour 
homme de feruicc , il délibéra l'employer à 
fçauoir des nouuelles du camp des fufdi&s 
ennemis : & pour ccfi: effèd luy fit deliurer 
vingt efcus , fans luy tenir autre langage ni 
propos , & fans iamais luy faire mention de 
tuer ou ne tuer pas ledidt feigncur de Guy fc. 
Carmefme tant sep faut que fi ledid fei- 
gncur Admirai euft eu quelque telle entre- 
prife 3 il ne s'enfuft voulu fier audiâ: Pol- 
trot, que mefmes quâd il Tenuoya au camp 
dudidt de Guyfe pour ce que deflus , ce ne 
fut fans fc desficr de luy , d autant qu'il luy 
fembloit qu'il faifoit les moyes d'entrer au^ 
dift camp par trop facilesxomme ledid fei- 
gncur Admirai le déclara au feigncur de 
Grandmont^qui pour lors fê trouua prefent, 
& toutefois ne laifla de l'enuoycr pour fça- 
uoir des nouuelles dudid: camp , en difanc 
ces propres mots , qu'il feroit pluftoft efïàyé 
que nourri. 

Sur ce mefme article Théodore de Beze 
déclare en toute vérité ce que s'enfuir, pour 
fa defeharge deuant tpute la Chreftienté: 
Ceftaflauoir que voyant plufieurs animez 
contre ledidt fieur de Guyfe pour le meur- 
tre perpétré à Vafly , il n'a toutesfois iamais 
efté d'aduis pour lors de procéder contre le- 



di&fieurdcGuyfequc parvoye de iuftice 
ordinaire: donc il appelle à tefmoins ceux 
qui 1 ont veu & ouy parler en ce temps-là. 
Qui fut aufli la caufe pour laquelle il fut à 
Monceaux en la compagnie d'autres dépu- 
tez par l'Eglife reformée de Paris, pour de- 
mander iuftice dudtdt meurtre à la Maicfté 
du Roy, à la Royne fa mere , & au feu Roy 
de Nauarre, les fupplians treshumblcment, 
de pouruoir en toute diligéee aux troubles 
qui de fia menaçoyent le royaume , & qui 
du depuis en font furuenus . Et de faiét , la 
refponfe qu'il pleut à la Royne luy faire, 
fut telle, que ceux de ladide Eglife refor- • 
mee en furent fatisfaits , pour l'efperance 
qu on leur donnoit qu'on feroit bonne & 
brieue iuftice des coulpables. Mais toft a- 
pres,ledi£fc feigneur deGuyfe&les fiens 
ayans pris les armes , & les chofes cftant ré- 
duites en tel cftat que droift & iuftice n'a- 
uoyent plus de lieu : &c qui plus eft, les per- 
fonnes du Roy & de la Royne cftans trai- 
tées comme chacun fçait , il confcïïe auoir 
dés lors , tant en public en (es prédications, 
que par lettres , & de paroles , aduerti de 
leur deuoîr , tant monfeigneur le Prince de 
Condé,que monfieur l'Admirai, &tous 
autres feigneurs & gens de toutes qualitez, 
faifans profeffion de fEuangile,pour les in- 



«luire à maintenir par tous moyens à eux 
poflïblcs, rauthonté des Edi&s du Roy , Se 
l'innocence des pourcs oppreflez. Et depuis 
il a toufiours continue & continue encorcs 
en cefte mefme volonté : exhortant toutef- 
fqis vn chacun d'vfer des armes en la plus 
grande rnodeftie qu'il cft poflible,& de ccr- 
cher après l'honeur de Dieu, la paix fur tou- 
tes chofes, pourueu qu'on ne fe laifle trom- 
per ni deccuoindelquclles chofes il prend à 
tefmoins tous ceux qui l'ont ouy en public 
& particulier , Se qui en voudrôt dire la vé- 
rité. Et au furplus,quât au feigneur de Guy- 
fe,pource qu'il l'a toufiours tenu pour le 
principal autheur & fauteur de ces trou- 
bles , il confefle auoir infinies fois defiré & 
prié Dieu , ou qu'il chageaft le cœur dudidt 
feigneur de Guyfe (ce que toutesfois il n'a 
iamais peu efperer) ou qu'il en deliuraft ce 
royaume: dequoy il appelle à tefmoins tous 
ceux qui ont ouy fes prédications & prières, 
& nommément madame de Fcrrare fçait 
ce qu'il luy en a dit de bouche & de cœur, 
Se qu'il luy en a fouuent eferit Mais il ne fc 
trouuera que iamais il ait nommé ledid fei- 
gneur de Guyfe en public , ne que iamais il 
ait parlé audift Polrrot en perfonne , ni par 
autrui, ne qu'il l'ait iamais cognu , ni eu af- 
faire à luy de chofe quelconque, tant s'en 



faut qu'il Tait induit à ce faire. Ditdauan- 
tage ledidt de Bcze, qu'il ne fe trouuera que 
jamais il ait attitré aucil autre pourcefaid: 
auquel toutesfoisil recognoift yn iufte iu- 
gement de Dieu , menaçant de femblable 
ou plus grande punition , tous les ennemis 
iurez de (on faind Euangile , & qui (ont 
caufe de tant de miferes & calamités en ce 
royaume. Et pour vérification de fa refpon- 
fc,outre ce que deffus , il prend droit fur les 
propres termes attribuez audiâ: Poltrot 
cbnfefTant. Car,Dieu merci, il n'eft point fi 
mal appris en fa charge, de fi mal appliquer 
TEfcriture en ce qui cft là dit , de porter fa 
croix: & moins encor* de dire que les hom- 
mes gaignent Paradis. Et pourtant renuoye 
toute celte confeflion en la boutique donc 
clic eft fortic,eftant preft au furplus à fe fub- 
roettre en gênerai & en particulier touchât 
tout ce qu'il a fait &dit en cette prefente 
guerre, à la cognoi (Tance de tous iuges non 
lufpe&s, tant en ce royaume qu'ailleurs: en 
peine délite puni comme le plus mefehanc 
de la terre , s'il cft trouué menteur ni coul- 
pable en cette refponfe. 

DEPOSITION. 
Lefquels vingt efcus il rcceut,& s'en vint 
audift camp de MefTas, où il fe prefentaau- 
di& ficur Duc de Guyfe : & luy dift qu'il fc 
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repcntoit d'auoir porté les armes contre le 
Roy , & qu'il fe vouloit doretenauant ren- 
dre à luy. Ce que ledi& feigneur Duc de 
Guyfe print en bonne parc, & luy dift, qu'il 
cftoit le bien venu. Et quâd ledict feigneur 
Duc de Guyfe partit dudid Mtffas pour 
s'en aller a Blois, iceluy confeflant y alla > & 
retourna auec luy. 

RESPONSE. 

Lcdi& feigoeur Admirai croit qu'il cft 
ainfi, d'autant que lcdi&PoItrot luy fit ce 
mefme rapport , non pas à Orléans , là où il 
ne le vit onques-puis qu'il l'cnuoya audi& 
camp pour en fauoir des nouuelles, mais en 
vn lieu appelle Neuuillc , comme il fera dit 
ci après . Et Ce fouuientlcdiâ: feigneur Ad- 
mirai y que ledid Poltrot luy rapportant ce 
u'il auoit veu & cognuaudid camp 3 luy 
i(t qu'il s'eftoit adrefïeprcs de Meun, à vn 
qu'il nommoit le feigneur de l'Eftang , qui 
l'auoit prefenté au feu {cigneur de Guyfe* 

DEPOSITION. 

Et quelques iours après , il retourna au- 
dit!: Orleàns pardeuers lediâ: feigneur de 
Chaftillon : & s'efforça de s'exeufer enuers 
luy d'entreprendre vne G grande charge: 
par ce que lcdi& feigneur Duc de Guyfe 
n'auok accoutumé de fortir de fa maifon, 
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fans eftrcbien accompagné. Mais Iedid: fei- 
gneur de Chaftillon luy renforça le coura- 
ge plus que dcuant : & luy dift qu'il fauoit 
bien ce qu'il luy auoit promis , & qu'il ne 
falloit point qu'il vfaft d'aucune exeufe . Et 
d'abondant luy fit faire plufieurs remon- 
ftrancespar ledid de Beze & l'autre Mini- 
ftre qui luy en auoit premièrement' parlé, 
qui luy troublèrent tellemét lefprit & len- 
tendement , qu'il s'accorda à faire ce qu'ils 
voudroyent. Et pour le confermer en cefte 
mauuaifè opinion , ledid feigneur de Cha- 
ftillon luy bailla luy-mefme cent efeus fol 
dedans vn papier , pour acheter vn chcual Ci 
le fien n'eftoit aflTez bon , pour fe fauucr a- 
pres auoir fait le coup : lefqucls cent efcus 
iceluy confeflant receut, & s'en vint audiét 
camp de Méfias , pour aduifcr les moyens 
de mettre à fin ladi&e entreprife. 

RESPONSL 

Il eft certain que ledidt Poltrot reuenanc 
à Orléans pour faire fon rapport, n'y trouua 
pluslediét feigneur Admirai qui défia s'e- 
ftoit acheminé au voyage de Normandie: 
ce qui eft fuffifant pour monftrer que 1è re- 
ftc du précèdent arricle neft pas moins faux 
& controuué . Bien eft vray qac le feigneur 
d'Andelot ayât ouy fon rapport à Orléans, 
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l'enuoya audi& feigncur Admirai (on frè- 
re, pour lors arriué au village de Neuuille, à 
fixou fept lieues d'Orleàs/or fondid voya- 
ge de Normandie: & l'accompagna expre£ 
iement du feigneur de Traues, par lequel il 
luy mandoit qu'il eftoit en quelque délibé- 
ration de mettre en arreft iceluy Poltrot, 
pourct qu'il luy fembloit faire vn rapport 
aflez douteux & incertain . Toutcsfois lc- 
clid feigncur Admirai l'ayant ouy,iugea 
qu on s'en pouuoit feruir pour entédre cer- 
taines nouuelles dudid camp : & pour ceft 
effed luy deliura les cet efeos dont eft que- 
ftion, tant pour fe mieux monter, que pour 
faire les diligences requifes en tels aduertif- 
(cmens, &luy commanda de s'adre fier en 
fon abfcnce audicl feigneur d'Andtlot fon 
frere. Dauantage ledid (cigneur Admirai 
eft bien recors maintenant 3 que ledidl Pol- 
trot s'auança , luy faifant fon rapport > iuf- 
ques à luy dire qu'il feroir aifé de tuer ledift 
feigncur de Guyfc. Mais ledid feigneur 
Admirai n'infifta iamais fur ce propos,d'au- 
tant qu'il l'eftimoit pour chofe du tout fri- 
uolc : & fur fa vie & fon honneur , n'ouurit 
iamais la bouche pour l'inciter à l'entrc- 
prendre. 

Sur ce mefme article Théodore de Bezc 
rcfpondjqu'il n'a fouuenancc d'auoir iamais 



▼eu fedi& Poltrot,& ne Ta iaroaiscognu,ni 
De cognoift encorcs, tant s'en faut qu'il luy 
ait iamais parlé de telle entreprife* 
DEPOSITION. 
Et depuis lediâ: fieur de Gu> (e cftant ve- 
nu aucc l'armée en ce lieu de fain&Hilairc 
près fainft Mcfmin,il le fuiuit,ayant acheté 
do feigneur de la Maunoifinicre, vn cheual 
d'Efpagne audid lieu de MeflTas 3 moyen- 
nant la fomme de cet eleus qu'il luy bailla, 
aueele courtaut fur lequel ileftoit monté 
âu parauant . Et fut par quelques iours logé 
au chafteau de Corneil , diftant de deux ou 
trois lieues dudi&camp de fain& Hilaire, 
différant dexecuter ladi&eenrreprifciuf- 
ques à ce qu'il vid qu'on prciïbit fort ladide 
ville d'Orléans , &c qu'on faifoit tous efforts 
de la prédre: & craignant lors que plufieurs 
gens de bien qui y elîoyent 3 fulfent tuez & 
laccagez , il refolut en fon efprit de tenir fa 
promeffe.Et pour ce faire, Ieudî dernier 
dixhui&iemc de 7 ce prefent mois 3 après a- 
uoir difné en vnc métairie diftant de demie 
licuë de la maifon où cftoit logé ledift fieur 
DucdeGuyfe>ilIuy vint en intention de 
exécuter ledidt iour ladide entreprife:& de 
faift, lcdiét fieur de Guyfe palfant la riuicre 
de Lerct pour s'en aller au Portereaiijil l'ac- 
compagna & fuiuit iufques audid Porte- 
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reau: puis s'en retourna pat le pont & villa- 
ge d'Oliuet,où font logez les Sui(Tes,& vint 
attendre ledid fieur de Guyfe au paiïagc de 
ladi&eriuierede Leret,cn intention , foit 
qu'il fuft bien ou raal accompagné , d exé- 
cuter fon cntreprife,corameilnt.Etoyant 
vnc trompette qui fonnoit au retour dudiét 
fieur de Guyfe , quand il voulut entrer de- 
dans le batteau pour pafler l'eau, il s'appro- 
cha de la riuiere : &: après que ledid fieur 
Duc de Guyfe fut de(ccndu en terre, cftanc 
feulement accompagne dVn gentilhomme 
qui marchoit deuant luy , & d'vn autre qui 
parloir à luy monté fur vn petit mulet , il le 
fuiuit par derriere:& approchant de fondict 
logis en vn carrefour 3 où il y a pluficurs che- 
mins rournans de codé & d'autre, il tira 
contre luy fa piftole>chargec de trois balles, 
de la longueur de fix à fept pas , s'efforçanc 
de le frapper à l'efpaulc , par ce qu'il penfoit 
qu'il fuit armé par le corps: & à Tinftanc 
picqua lcdift cheual d'Efpagne fur lequel 
il eftoit môté, & fc fauua de viflctfè, paffant 
par plufieurs bois taillis, & fitcefte nuidfc 
enuiron dix lieues de pays, penfants'efloi- 
gner de la ville d'Orléans . Mais Dieu vou- 
Jur qu a l'obfcuritc de la nuidt il fe deftour- 
na de fbn chemin , & fe vint rendre iufques 
au village d'Oliuet dedans le corps de gar- 



de des SuifTes , où il luy fut dit par l'vn deC- 
difts SuiflTes ces mots, HOVARDÛT. 
Entendant lefquels mots il cognutquec'e- 
ftoit la garde des Suides , & fe retira en ar- 
rière, picquant iufques au lendemain huidt 
à neuf heures du matin. Et cognoiflant que 
fon chcual eftoit las & trauaillé , il fc logea 
en vne cenfe , où il fe repofa iufques au len- 
demain, qu il y fut trouué & amené pri- 
fonnier. 

RESPONSE. 

Ccft article appartient particulièrement 
audift Poltrot : & pourtant on s'en rappor- 
te à luy , louant Dieu cependant de tous (es 
iuftesiugemcns. 

DEPOSITION. 

Et fur ce que ladi&c Dame Ta enquis , fi 
autres eftoyenc confentans à ladiéte entre- 
prife , que lediâ: feigneur de Chaftillon , ÔC 
lefdi&s Miniftrcs : A dit , qu'il ne luy en a- 
tioit eftê parlé par autres perfonnes que par 
lcdi& feigneur de Chaftillon , ledid de Bc- 
ze & fon compagnon : mais qu'il cftime 
bien que le feigneur de la Rochefoucauc 
en fauoit quelque chofe, d'autant que quâd 
ilarriuaaudi<5tlieu de Villcfranche près la 
ville de Cellcs,lcdiâ: feigneur de la Rochc- 
foucaut luy faifbit bon vifage , & luy dift 
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qu'il eftoit le bira venu. < 

RESPONSE. 
Ceftc confeflion eft notoirement con- 
traire à ce qu'il a par ci deuant deelaré con- 
tre le feigneur de Fcuqucres& le Capitai- 
ne Brion, à tort tootesfois & fanscaufe, c5- 
meeftimeledjd: feigneur Admirai. Etquâc 
à ce qui concerne monfieur le Comte de la 
Rochefoucaut, il refpond en vérité, que s'il 
auoit feeu quelque chofe d'vne telle entre- 
prit, il ne le voudtoit point defnier: mais 
quèiamais il n'ouit parler de telle chofe a- 
uant quelle ait efté faite: & laiflè apfli à iu- 
geràtous hommes équitables , fi la conie- 
dtutc dudivSt confeftant eft bien fondée ou 
non: &s'il n'appert pas que ledidl Poltrot 
ait efté pluftoft induit à charger ledidl fei- 
gneur de la Rochefoucaur en quelque ma- 
nière que ce fuft,qu'à tefmoigner la pure 
venté. 

DEPOSITION, 
Et quant au Prince de Condé , eftant fur 
ce enquis, a dit, qu'il n'a iamais cognu qu'il 
fuft participant de ladi&c entreprife, ne 
qu'il en feuft aucune chofe, & penfe en fa 
confeience qu'il n'en feut iamais rien . Mais 
au contraire, la première fois que lediét fei- 
gneur de Chaftilloo luy parla de ladi&e en- 
treprife, luy demandant fi c'eftoit monfieur 



le Prince qui la faifoit faire ,lèdi«ft feîgneur 
de Chaftillon luy fit rcfponfe qu'il n'auoit 
que faire de s'enquérir dudit feigneur Prin- 
ce de Condé. 

RESP ON S E. 
Ledit feigneur Admirai recognoift pâr 
ceft article l'artifice de les cnnemis,tafchans 
par tous moyens à le fepaier & toute cefte 
armée , d'auec monlcigncur le Prince de 
Condé, Lieutenant gênerai pour le Roy en 
icelle. Mais il s'a fleure que telles entrepris 
fcs,rooyennant la grâce de Dieu, retourne- 
ront fur la teftede tels calomniateurs. Au 
furplus il ne doute nullement , & portera 
toujours refmoignage, de l'intégrité & in- 
nocence dudit feigneur Prince , non feule- 
mét en ce fai£t , mais aufli en tout ce q. s'eft 
cntrepris > fait > dit ou eferit par iceluy au faiét 
de celle g<ierrc,& nie expreflement la fin du 
fufdic article ,fe rapportant à ce qu'il en a 
refponduci deflus. 

DEPOSITION. 

Pareillement a deelaté qu'il ne luy en fut 
iamais parlé par le feigneur d' Andelot , ni 
le feigneur de Soubize : ains au contraire, 
ayant jeeluy confeflanr fait entendre audit 
feigneur de Soubize les premiers propos 
qui luy furent tenus par ledit feigneur de 
Chaltillô>defquels il a ci deflus parlé, il lu jr 



dift qu'il n'y falloit aller pat tel moyen , 8c 
que fi Dieu vouloir punir ledit feigneur de 
Guyfe f il le puniroit bien par autre voyc, 
(ans vfer de telle manière de faire, 

RESPONSE. 
Ledit feigneur Admirai eftime que iamais 
ledit Poltrot ne tint tel propos audit fei- 
gneur de Soubizc 3 duquel iamais il n'en a 
rien entendu : & ne doute auflï nullement 
del' innocence du feigneur d'Andelotfon 
frere,ni de celle dudit feigneur de Soubizc. 
DEPOSITION. 
Et a ledit confefiant aduerti ladite Dame 
de fe tenir fur fes gardes , par ce que depuis 
que la bataille a efté donnée près la ville de 
Dreux,ledit feigneur de Chaftillon,enfem- 
ble tous les Capitaines & (oldats cft ans auec 
luy , luy portent mauuaife volonté , difans 
qu'elle les a trahis , par ce quelle leur auoit 
promis deuant Pans beaucoup de chofes, 
qu'elle ne leur auoit pas tenues. 

RESPONSE. 
Ledit feigneur Admirai dit que ceftad- 
uertifTement ne peut cftre parti que dVn ef- 
prit malin , qui ne defire autre chofe que 
la continuation des prefentes miferes & ca- 
lamitez de ce royaume :& pour preuuedc 
fa fidélité. , il ne peut alléguer meilleurs tef- 
moins que la Royne mefmcs^ucc les ferûi- 



ces qu'il a faits par ci douant, proteftan t dc- 
uant Dieu , que moyennant la gtace d'ice- 
luy,nul jmauuais traitement neluy a iamais 
fait , ni ne fera oublier le deuoir qu'il a à 
leurs Maieftez , & à fa patrie , & ne doute 
nullement que l'intention des Seigneurs, 
Capitaines &c autres de cefte armée ne foie 
femblable. 

DEPOSITION. 
Adiouftant qu'il y auoit plufieurs perfon- 
nages , tant à la fuite de laCour, qu'à la fui- 
ra de ce camp, qui cftoyent enuoyez par le- 
dit feigneur de Chaftillon pour exécutée 
pareilles & (èmblables entreprifes : toutes- 
fois n'a ouy nommer les peiibnnages que 
ledit feigneur de Chaftillon vouloir faire 
tuer :maisfeulemenr en gênerai luy a ouy 
dire , qu'après que ledit (èigneut Duc de 
Guyfc feroit tué , il feroit faire le femblable 
à tous ceux qui voudroyent fucceflîucment 
cômander à i'armce:& aufli qu'il falloit fai^ 
re mourir C\x ou fept Cheualiers de l'Or- 
dre, fans autrement les nommcr,finon qu'il 
a entendu tout communément desCapitai- 
nes & foldats eftans audit Orléans , qu'ils 
hayoycntfort monfieur le Duc de Mont- 
penfier, & le fieur de Sanfac : & que fi ledit 
fieur de Guy fe cftoit tué , enfemble lefdits 
Cheualiers aufquels ils portoyent mauuaife 
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volonté, ils viendroyenr puis après fe fvb- 
mettre fous la bonne grâce du Roy , & fe_ 
royent ce qu'il leur commanderoit. 
RE S P ON SE. 
Ledit feigneur Admirai refpond à ceft ar- 
ticle comme au précèdent, laiflint à iuger à 
toutes perfonnes qui le cognoifTent , s'il eft 
vray femblable que cas aduenanr qu'il euft 
fait telles entreprifes , il les cuit defcouuer- 
tes à vn homme de relie qualité que ledit 
Polrrot. Et quât à ce qu'il dit auoir ouy des 
Capitaines &c foldarsjedic feigneur Admi- 
rai n'en doit refpondre, & n'en croit rien 
aufli, veu mefmement qu'il n'y a fi grande 
occafion ni apparence de haine contre ceux 
qui font nommez audit article. 

DEPOSITION. 
A dit d'auantagcqu'cftant en ladite ville 
de Blow auec ledit feigneur de Guyfe, pen- 
dant que le camp eftoit audit Mcflas,il trou 
ua dedâsles iardins dudit Blois,presle Roy 
qui lors iouoir au palemaille, vn homme de 
moyenne taille,ayant barbe roufle, portant 
chauffes rouges , & vn coler de cuir dechi- 
qucté.qui auoit la piftolc bâdee en la main, 
lequel autresfois il auoit veu audit Orleas, 
en la (âlle dudit feigneur de Chaftillon. 

RESPONSE. 
Ledit feigneur Admiralnc fait ce quele- 



dit Polrrot a peu voir à Blois , & n'en doit 
auflï refpondrc.mais il fait trcfbien que luy 
& toute l'on armée, portent félon leur de- 
uoir vnc fînguliere affe&ion ,obeiiïànce Se 
reucrence à fa Maiefté , comme fes vrais & 
loyaux fuiets & feruiteurs,& qu'ils n'ont 
chofe de ce mode en fi grande recomman- 
dation que la profpcrité & grâdeur d'icellc* 
DEPOSITION. 
Et outre , qu'il a veu en ce camp quatre 
perfonnages bien montez, qu'il n'a peu au- 
trement nommer : mais en les voyant il les 
recognoiftra , lefquels eftoyent en la fallc 
dudit feigneur de Chaftillon quand il par- 
la à luy la dernière fois, &c luy demanda 
iceluy feigneur de Chaftillon > s'il vouloit 
fe faire cognoiftre aufdits perfonnages, les- 
quels luy auoyét promis d'exécuter d'autres 
entreprifes : mais iceluy côfcflant craignant 
d'eftre dcfcouuert,pria iceluy feigneur de 
Chaftillon de ne le defcouurir enuers eux* 
Et a dit qu'en luy dônant liberté de fe pour- 
mener par ce camp,il -cfpcre les monftrer & 
enfeigner. 

RESPONSE. 

Ledit feigneur Admirai dit que cefte ca- 
lomnie & faufleté a cfté forgée en vnc met 
me boutique que les autres, & que pour en 
auoir cognoiffance certaine, il falloit laifler 



pourmcncr ledit Poltrot auccbone & fcurc 
garde. 

DE POSITION* 

Enquis de ce q ledit feigneur de Chaftil- 
lon parrant d'Orléans pour aller au pays de 
Normandie auoît entrepris défaire & exé- 
cuter: A dit qu'il auoit entrepris de s'aller 
ioindre aucc les Anglois , & les amener au- 
dit lieu d'Orleans:& qu'il promit à fbn par- 
lement audit feigneur d'Andelot fbn frère, 
que fi ledit feigneur Duc de Guy fe s'effor- 
çoit de venir affîeger ladite ville d'Orléans, 
il viendroir à fon (ecours, & s'efforceroit de 
luy donner vne baraille. 

RESPONSE. 

Ledit feigneur Admirai refpond que fes 
ennemis cerchans fi curieufement tous 
moyens de le ruiner lôus couleur & prétex- 
te de iu(Hce,deuoyét pluftoft s'enquérir de 
ces chofes par quelques autres de fon con- 
feil , que par ledit Poltrot , ou par autres de 
telle qualité : ioint que ledit Poljrot n'eftoic 
a Oileans quand ledit feigneur Admirai en 
partit,au moins qu'il Tait leu: & pounât ne 
îauroit tefmoigner que parouir dire de ce 
qu'il auoit promis au feigneur d'Andelot 
fon frère. Et dit d'auantage ledit feigneur 
Admirai , qu'il ne fcrrouuera qu'il ait ia- 
mais fait, & aimeroit mieux mourir que de 



vouloir penfêr à faire entreprife contraire 
au deuoir d vn vray & loyal fuiec & ferui- 
teurdefa Maiefté: comme i( le monftrcra 
toutes fois & quances qu'il fera befoin. 

DEPOSITION, 

D'auantage enquis de la fot me de la more 
du feu Marefchal de faindt André , & en 
quelle manière il auoit efté tué , a dit , qu'il 
ouit dire audit Orléans à plufîeurs Gentils- 
hommes , que d'autant que ledit feigneut 
Marefchal de fainâ; André auoit premiè- 
rement donne fa foy à vn ieune Gentil-ho- 
me,qui eft de haute ftature, portant vne pe- 
tite barbe blonde ouïouflc, & depuis pour 
la féconde fois il auoit donné (aditc foy au 
Prince de Portian, ledit Gentil-homme au- 
quel il auoit premièrement donné ù foy Je 
tua,& luy donna vn coup de piflo!c:& plus 
n a dit,& a fîgné à la minute. 

Le xxii. ieme dcfdits mois & an , ces 
prefentes confeffions le iour d'hier faites 
par ledit Iean de Polrrot, par deuât la Roy- 
ne&les Seigneurs du confeil,& Cheua- 
liers de l'Ordre du Roy, ont efté releuës 
& répétées audit Poltrot : aufquellcs con- 
fc(Tîons,apres ferment par luy fair,il a perfï- 
fté, difant qu'elles côtiennent vérité, Se en 
tefmoia de ce a figné en chacun fueillcc à la 



minute Ainfi (igné P. Mauluaur. 

RESPONSE. 
Si ledit de Poltrot, ou pour crainte de la 
mort,ou par autre (ubornation a peififté en 
fc% confcflîons faufles & côtrouuce*, à plus 
forte raifon ledit feigneur Admirai & ceux 
qui par icelles font chargez auec luy , perfi- 
ftent en leurs refponfes qui contiennent la 
pure & fimple vérité. Et d'autant que la vé- 
rification de tout ce faidt dépend de la con- 
frôtation dudit Poltrot, ledit leigneur Ad- 
mirai, auec les dc(ïufdits,apres auoir reeufe 
les Cours de Parlcmens,& tous autres lu- 
ges qui fe font manifefteroenr déclarez 
leurs ennemis en ces prefens tumultes, fup- 
plient trcshumblcment fa Maieftéordôncr 
que ledit Poltrot foit bien & feuremét gar- 
de > en lieu ou il ne puiffe eftre intimidé ni 
fuborné , tufques à tant que Dieu ottroyc la 
paix tant defirec & neceflaire en ce royau- 
h me, & que par ce moyen le tout puifle eftre 
vérifié & vuidé par deuant luges non fuf- 
peds. Et cas aduenantqu'aucûsdefdits lu- 
ges de Parlemens ou autres , vueillcnt defc 
maintenant procéder au iugement & exé- 
cution dudit Poltrot, & par ce moyen ofter 
audit feigneur Admirai & à tous autres 3 le 
yray moyen de fe uiftificr des lufditcs faut- 
fcsaccu{ations,ilsprotoftent de leur inté- 
grité, 



gritéjnuoccncc & bonne réputation, con- 
tre les deflufdits luges & contre tous ceux 
qu'il appartiendra. 

Fait à Caen en Normandie , ce douzième 
de Mars ^ Tan Mil cinq cens (oixante & 
deux. »i r Ainfi figné, 

Chaftillon. La Rochcfoucaut. 
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COPIE DES LETTRES 
envoyées à la Royne pdr ledit Seigneur 
^idmirdl,<tuec la Jufdite reffonfe. 

adam B,depuis deux iours 
i'ay vcu vn interrogatoire? 
qui a efté fait à vn nommé 
Iean de Poltrot , foy dilant 

feigneur de Merey, du xxi. 

iemedu mois paffé, lequel confefle auoir 
bleflc monfieut de Guyfc : par lequel auf- 
fi il me charge de Tauoir folhcité , ou plus- 
toft prefle de faire ce qu'il a fait- Et pour- 
ce que la chofe du mode que îc cramdroyc 
autant , ce (croit que ledit Poltrot fuft exé- 
cuté, que premièrement la vérité de ce fai& 
ne full bien cognuë,ie fupplie tref-humble- 
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ment voftre Maiefté commander qu'il foie 
bien gardé. Et cependant , i'ay dreflé quel- 
ques articles fur chacun des(ïcns,qui me 
fcmblcnt mériter refponfe , que i'cnuoye à 
voftre Maiefté par ce Trompette : par les- 
quels toutes perfonnes de bon iugement 
pourront à plus près eftre efclaircis de ce 
qui en cft. Et outre cela ie di qu'il ne fe trou- 
liera point que l'ayciamats recerché ccftuy 
la,ni autre pour faire vn tel aâe. Au con- 
traire i'ay toujours empeiché de tout mon 
pouuoîr que telles entreprifes ne fe miflent 
à executiô. Et de cela en ai-ie plufîeurs fois 
tenu propos à monfieur le Cardinal de Lor- 
raine, 8c à Madame de Guyfc , & mefmcs à 
voftre Makftc : laquelle fe peut fouuenir 
combien i'ay efté contrariant à cela , refer- 
ué depuis cinq ou fix mois en ça,quc ie n'ay 
pas fort cocefté contre ceux qui moftroyent 
auoir telle volonté. Et ce a efté depuis qu'il 
eft venu des perfonnes > que ie nommeray 
quand il fera remps , qui difoyent auoir efté 
pratiquez pour me venir tuer, comme i! 
plaira à voftreditc Maiefté fe fouuenir, 
queicluydis à Paris en fortantdu Moulin 
ou fe faifoit le Parlement : ce que i*ay auflî 
dit à monfieur le Coneftable , & néant- 
moins puis ie dire auecques vérité » que de 
lîîoy-mefmc ie a'ay iamais recerché , tolli» 



cité, ni pratiqué perfonne pour tel cffc&l 
Et m'en rapporteroye bien à tous ceux qui 
ont veu mettre telles entreprîtes enauanc 
deuant moy,combien ie m'en fuis mocqué* 
Et pour n'ennuyer voftre Maicfté de plus 
longue lettre , ie la fupplieray encores vn 
coup treshumblcment commander que le- 
dit Poltrot foit bien & foigneufement gar- 
dé pour vérifier de ce faift ce qui en eft. . 
Auffi qu'eftant mené à Paris , comme Ion 
m'a dit , ie craindroye que ceux de la Cour 
de Parlement le voufiflent faire exécuter, 
pour me laiffèr cefte calomnie Se impoftu- 
rc ; ou bien qu'ils voufiflent procéder à ren- 
contre de moy pour ce fai<5t , ce qu'ils ne 
pcuucnt faire eftans mes parties, & reeufez 
comme ils (ont. Et cependant ne penfez pas 
que ce que i'en di,foit pour regret que i'aye 
à (a mort de môfîeur de GuyCe : car i'eftime 
que ce foit le plus grâd bien qui pouuoit ad- 
uenir à ce royaume & à l'Eglife de Dieu, & 
particulièrement à moy & à toute ma mai- 
fon : & auffi q s'il plaift à voftre Maiefté, ce 
fera le moyé pour mettre ce royaume en re- 
pos. Ce q to 9 ceux de cefte armée defiros bic 
vous faire entédrc,s'il vo 9 plaift nous dôner 
feureté de ce faire,fuiuant ce q nous vous a- 
uôs fait requérir, auffi toft q nous auôs efte 
aduertis de la mort dudit heur de Guy fe. 
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Madame, ie prie Dieu vous donner en trek 
parfaite fanté , tresheureufc & tic (longue 
vie. De Caen ce xii. îeme de Mars, 1562. 




EDJCT ET DECL^iRM 
tion faite par le Boy Charles 1 x. de ce 
nomfor la pacification des troubles de ce 
Royaume. 

h a r les par la grâce de 
Dieu Roy de France , A 
tous ceux qui ces prefentes 
lettres verront, Salut. Cha- 
cun a veu & cognu com- 
me il a pieu à noftre Sei- 
gneur , depuis quelques années en ça , per- 
mettre que ceftuy noftre royaume ait efte 
affligé & trauaillé de beaucoup de troubles, 
feditions& tumultes entre nos fuiets efle- 
uez & fufeitez de la diuerfuc des opinions 
pour lefaict delà Religion & fcrupulede 
leurs confcicnces. Pour à quoy pouruoir,& 
empefchcr que ce feu ne s'allumaft d auan- 
tage s ont eftéci deuant faites pluficursaÊ 
femblees & conuoeations des plus grands 
& notables perfonnages de noftre royau- 




me, & par leur bon cofeil 8r aduis faits plu- 
sieurs Ldidts & ordônanccs (elon le befoin 
& la necefsité qui s'ofFroit :cftimant par la 
prcucnir le mal , 8c aller au deuant de lm- 
conuenient qui y pendoir. 

Toutesfois la malice du temps a voulu, 
& noftre Seigneur a aufsi par (on iugemenc 
incognu ( prouoqué , comme il faut croire, 
de nos fautes & péchez ) lafeher la bride 
aufdicts tumultes : de façon que Ion eft ve- 
nu à mettre les mains aux armes, fi auant 
qu'il en font fortis infinis meurtres, végean- 
ces,pilleries,forcemcns & faccagemens de 
villes, ruines de temples & eglifes, batailles 
données, & tant d autres maux, calamitez, 
&defolations commifes & exercées endi- 
uers endroicts : que continuant ce mal , Se 
voyant tant d'eftrangers défia en noftrediâ 
royaume, fçachant aufsi les préparatifs faits 
pour en introduire d'auantage, la ruine cui- 
dente d'iceluy eftre ineuitablc : ioind U 
grande & irréparable perte,quà noftre tref- 
grand regret nous auons fait depuis ces tu- 
multes commencez,de tant de Princes, Sei- 
gneurs, Chcualiers de noftre ordre,grands 
Capitaines &r gensde guerre : qui eft, fous 
la main ds Dieu,levray fouftien, appuy, 
defenfc & prote&ion de cefte noftre Cou- 
ronne , & vn argument à nos voifins , qui 
N GG.ni. 



auroyent mauuaifc volôré de nous entamer 
& cnuahir, côme nous en auôs efté & fom- 
mes menacez. | 

Ce que par nous confideré , cerchans 
tous remèdes pofsiblcs ( encores que , grâ- 
ces à Dieu , nos forces foyent grandes , & 
qu'en apparence celles des homrots ne 
nous défaillent) voyant neantmoins que 
tout le mal & inconuenient qui fort de ce- 
fte guerre, tourne à la diminution & dom- 
mage de noftrc royaume : & ayant expéri- 
menté, aucc noftrc grande perte , tel remè- 
de n'y eftre propre ne conuenablc (cftanc 
la maladie cachée dedans les entrailles & 
çfprits de noftrc peuple: ) Auons eftimé , 
que le meilleur & plus vtilequ'y poumons 
appliquer , eftoit ( comme Prince Tref- 
chreftien , dont nous portons le nom ) a- 
uoir recours à l'infinie grâce & bonté de 
noftre Seigneur , & auccques fon bon aide 
trouucr moyen de pacifier par noftre dou- 
ceur l'aigreur de cefte maladie : En rappel- 
lant & reconciliant les volontez de nof- 
dits fuiets à vne vnion , & à la recognoif- 
fànce qu'ils doiuent tous à noftre obeiflan- 
cc, à l'honneur de Dieu, bien, ialut & con- i 
fêruanon de ceftuy noftre royaume : en ' 
pouruoyant de moyen qui puiflè retenir & 
contenter nofdidts fuiets : efperant que le 

♦ 
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temps , le fruift dVn bon , fainâ: , libre 8c 
gênerai ou national Concile ,& la verta de 
noftre maiorité prochaine , conduite & di- 
rigée par la main & grâce de noftre Sei- 
gneur ( qui par fa bonté a eu toujours foin 
& garde de cefte Couronne) v apporteront 
ci après lefcur & vray cftabliflemênt à (on 
honneur & gloire , repos & tranquillité de 
nofdi&s peuples & iuicts. 

Sur quoy auons bien voulu prendre le 
bon & prudent confeildela Roy ne noftre 
trefeherc & treshonorec Dame & merc, de 
nos trcfchers& trefamez Coufins les Car- 
dinal de Bourbon y Prince de Condé, Duc 
de Montpenfier , & Prince de la Roche- 
furyon , Princes de noftre fan g : au (C de 
nos trefehers & trefamez Coufins les Car- 
dinal deGuyfe, Duc d'Aumale* Duc de 
Montmorency,Conncftable,Pairs dcFran- 
ce : Duc d'Eftampes % Marefchaux de Brif- 
fac & de Bordillon , Sieurs d'Andclor, de 
Sanfac , de Sipierre , & autres bons & 
grands perfbnnagcs de noftre Confeil pri- 
ué : qui tous ont efté d'aduis & rrouué rai- 
fonnable , pour le bien public de ceftuy 
noftre royaume , faire & ordonner ce qui 

i s'enfuit; 

Sauoir faifons > que Nous , fuiuant ice~ 

\ luy leur bon confeil, & pour les eau (es, rai- 
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fons & confiderations dcflufdites , & au- 
tres bonnes & grandes à ce nous mouuans, 
Auons du', déclaré , ftatué & ordonné , di- 
fons>declaïons,ftatuons & ordônons, vou- 
lons & nousplaift, 

Que dorcfnauant tous Gentils-hommes 
qui font Barons , Chaftcllains , hauts lufti- 
ciers, & Seigneurs tenans plein fief de hau- 
bert^ chacun d'euxjpuiflent viure en leurs 
mai fons ( efqucllcs ils habiteront ) en li- 
berté de leurs confcicnces , & exercice de 
la Religion , qu'ils difent reformée , auec- 
ques leur famille & fuiets ,qui librement 

& fans aucune contrainte s'y voudront 
trouuer. 

Et les autres Gentils-hommes ayans fief, 
aufsi en leurs maifons, pour eux & leurs 
familles tant feulement : moyennant qu'ils 
ne loyent demourans es villes , bourgs & 
villages des Seigneurs hauts Iufticiers , au- 
tres que nous . Auquel cas ils ne pourront 
efdi&s lieux faire exercice de ladide Reli- 
gion , fi n'eft par permifsion & congé de 
leurfdi&s Seigneurs hauts Iufticicrs,& noa 
autrement» 

Qu'en chacun Bailliage, Scncfchaucec 
& Gouuernemcnt tenant lieu de Baillia- 
ge, comme Pcronnc, Montdidier,Roye, & 
la Rochelle , & autres de femblable nature. 



reflortiflTant nuement & fans moyen en nos 
Cours de Parlemens : Nous ordonnerons à 
la requefte defdicts de la Religion, vne vil- 
le , aux fauxbourgs de laquelle l'exercice de 
la&Û* Religion fc pourra faire de to 9 ceux 
du reflbrt qui y voudront aller , & non au* 
trement ni ailleurs. 

Et neantmoins chacun pourra viurc & 
demourer par tout en fa maifon librement, 
fans eftre recerché ne moleftc,forcc ne con- 
traint pour le fai& de fa confciencc. 

Qu'en toutes les villes, pfquellcs ladi&e 
Religion cftoit lufques au vu. decepre- 
fent mois de Mars exercée , outre les autrçs 
villes, qui feront, ainfi que dit eft , particu- 
lièrement fpecifiees defdicls Bailliages & 
Senefchaucces: le mefme exercice fera con- 
tinué en vn ou deux lieux dedans ladidlc 
ville, tel ou tels que par nous fera ordonné: 
Sans que ceux de ladi&e Religion puiiïcnc 
s aider , prendre ne retenir aucun temple ni 
eglife des ges Ecclefiaftiques : lefquels nous 
entendons eltre dés maintenant remis en 
leurs eglifçs>maifons,biés, pofleflions & rc- 
ueous , pour en iouir & vfer tout ainfi qu'ils 
faifoyent au parauaneces 
continuer le feruice diuin & accouftume 
par eux en lcurfdi&es eglifes , fans molcftc 
ni empefehemer quelconque : ni aufli qu'ils 



puiflenr prétendre aucune chofe des démo- 
litions qui y ont efté faites. 

Entendons aufli que la ville & reflbrt de 
la Preuofté ôt Vicomte de Paris foyent & 
demeurent exempts de tout exercice de la- 
dite Religion . Et que neâtmoins ceux qui 
ont leurs maifons & reuenus dedas ladi&c 
ville &re(ïbrr,puiflcnt retourner en lcurf- 
di&es maifons > & iouir de leurfdi&s biens 
paifiblemet, (ans cftre forcez ne contraints» 
rccerchcz ne moleftcz du paffé^ne pour lad- 
uenir,pour le fai& de leurs confciences. 

Toutes villes feront remifes en leur pre- 
mier eftat & libre cômerce , & tous eftran- 
gers mis & renuoyez hors ceftuy noftre 
royaume, le plus toft que faire Ce pourra. 

Et pour rendre les volontez de nofdiéts 
fuiets plus contentes & fatisfaites , ordon- 
nons» voulons aufli & nous plaid > que cha- 
cun d'eux retourne, & (bit conferué, main- 
tenu & gardé fous noftre protection en 
tous fes biens, honneurs , eftats , charges & 
offices » de quelque qualité qu'ils foyent: 
Nonobftant tous décrets , faifîcs , procedu- 
res,iugemens, fen tcnces 3 arrefts contre eux 
donnez, depuis le trefpas du feu Roy Hen- 
ri noftre treshonoré Seigneur & père de 
louable mémoire, & éxecution d'iceux:tant 
pour le faid de la Religion , voyages faits 



dedans & dehors ce royaume parle com- 
mandement de noftredift Coulin le Prince 
de Condé , que pour les armes prifes à cefte 
occafion, & ce qui s en cft enfuiui: lefquels 
nous auons déclarez & declarôs nuls & de 
nul cffed . Sans ce que pour raifon d'iccux, 
eux ne leurs enfans , héritiers & ayans eau- 
fe foyent aucunemét empefehez en la iouifc 
fance delcurfdi&s biens & honneurs, ne 
qu'ils foyent tenus en prendre ni obtenir de 
nous autre prouifion que ces prefentcs , par 
lefquelles nous mettons leurs perfonncs ÔC 
biens en pleine liberté. 

Et afin qu'il ne foie doute de la fincerité 
& droite intention de noftrcdift Coufin le 
Prince de Condé, Auons dit & déclaré, di- 
lons & declarons,que nous reputons iceluy 
noftredid Coufin pour noftrc bon parent, 
fidèle fuiec & feruiteur , comme auffi nous 
tenons tous les Seigneurs,CheuaIiers, Gen- 
tilshommes, & autres habitans des villes, 
communautez, bourgades, & autres lieux 
de nos royaume & pays de noftre obeiflan- 
ce,qui l'ont fumi,fecouru,aidé & accompa- 
gné en cefte prefente guerre, & durant cef- 
di&s tumultes , en quelque part & lieu que 
(oit de noftrediét royaume, pour nos bons 
& loyaux fuiets & feruiteurs: Croyant & c- 
ftimant que ce qui a efté fait ci deuanc par 



Bofdi&s fuicrs, tant pour le falfl: des armes, 
qu'eftablifTcment de la iuftice mife entre 
eux , iugeraens & exécution d 'icelle , a efté 
fait à bonne fin & intention,& pour noftre 
feruice. 

Ordonnons auflï,voulons & nous plaift. 
Que noftredi& Coufin le Prince de Condc 
demeure quitte,& par ces prefentes fignees 
de noftre main le quittons de tous les de- 
niers qui ont efté par luy , & par (on com- 
mandement & ordonnance prins & leuez 
en nos Receptcs & de nos Finances,à quel* 
que fomme qu'ils fe puiiïènt monter. 

Et femblablemét qu'il demeure defehar- 
gé de ceux qui ont efté, ainfi que dit cft, par 
Juy & fon ordonnance aufli prins , & Icucz 
des CommunautcZjVilles, argenteries, ren- 
tes, rcuenus des eglifes, & autres de par luy 
employez pour roccafîon de la prefente 
guerre:Sans ce que luy,les fiens, ni ceux qui 
ont efté par luy commis à la leueedeldids 
deniers (Icfquels, & femblablemét ceux qui 
les ont fournis & baillez , en demoureronc 
quittes & defehargez) en puiflent eftreau~ 
cunemét recerchez pour le prefent, ne pour 
laduenir:ni aufli de la fabrication de la 
monnoye, fonte d artillerie , confe&ion de 

?)ouldrcs & lalpcftrcs , fortifications de vil- 
es^deraolitions faites pour lefdi&esfbrtifi- 



carions par le commandement d'iceluy nb- 
llredidt Coufin le Prince de Condé en tou- 
tes villes de ceftuy noftre royaume & pays 
denoltreobeiiïance. Dont les corps & ha- 
bitans d'icclles villes demourerôt auffi def- 
chargez , & iccux en defehargeons par cet 
dides prefentes. 

Que tous prifbnnicrs , (bit de guerre , ou 
pour le ù\£t de la Religion, feront refpedî- 
uement mis en liberré de leurs perfonnes ÔC 
bicn$,(àns payer aucune rançon: En ce noa 
comprins les voleurs , brigands , larrons & 
meurtriers , lelquels ne feront comprins en 
cefdidtes prefentes. 

Et pourautant que nous defirons fîngu- 
lieremcnt que toutes les occafions de ces 
troubles , tumultes & feditions ceflfent , rc- 
concilier & vnir les intentions & volontés 
de nofdi&s fuiets les vns en u ers les autres, 
& de cefte vnion maintenir plus facilement 
Tobeiflance que les vns & es autres nous 
doiuent: Auons ordonné & ordonnons,cn- 
tendons.voulons & nous plaift, 

Que toutes injures & offenfesque l'ini- 
quité du temps, & les occafions qui en font 
furuenucs,onrpeu faire naiftre entre no£ 
didts fuiets,& toutes autres chofes paflies 8C 
caufecs de ces prclcns tumultes , demeure- 
ront cftein&es , comme mortes > enfeuelies 



& non aducnues i Défendant trefeftroite^ 
ment fur peine de la vie à tous nofdidts fu- 
iets, de quelque eftat 5c qualité qu'ils foy et, 
qu'ils n'ayent à s'attacher , iniuricr ne pto- 
uoquer Tvn l'autre par reproche de ce qui 
eft pa(ré J dirputer 3 quereller > ne contefter en- 
femble du faift de la Religion , offenfer ni 
outrager de faift ne de parole: mais fe con- 
tenir & viure paifiblement enfemble , com- 
me frères, amis & concitoyens: Sur peine à 
ceux qui y contreuiendront, & qui feront 
caufe Se motifs de l'injure & offenfe qui ad- 
uieadroitjd'eftre fur le champ, & fans autre 
forme de procès , punis félon la rigueur de 
noftre prefente Ordonnance. 

En confideration aufli de laquelle, & du 
contenu ci deflus,^^ pour faire cefler tout 
fcrupule & doute,nofdi£h fuiets fe départi- 
ront & defifteront de toutes aflbciations 
qu'ils ont dedans & dehors ce royaume , & 
ne feront dorefenauant aucunes leuecs de 
deniers,cnrollemens d'hommeSjCongrega- 
tios ni aflemblees autres que deflus , & fans 
armes . Ce que nous leur prohibons & dé- 
fendons auffi,fur peine d eftrc punis rigou- 
reufement , & comme contempteurs & in- 
fra&eurs de nos commandemens & or- 
donnances. 

Si donnons en mandement par ces met- 



mes prefentes à nos amez & féaux les gens 
tenans nos Cours de Patleracns , Chambre 
de nos Comptes, Cours de nos Aydes,BaiI- 
lifs, Scnefchaux , & autres nos Iufticicrs 8c 
Officiers qu'il appartiendca,ou à leurs Licu- 
tenans , Que celte noftrc prefente déclara- 
tion & ordontfance ils facent lirc,pubhcr & 
enregiftrer en leurs Coûts & Iuri(didions f 
& icellc entretenir & faire entretenir , gar- 
der & obferucr inuiolableroent de poinft 
en poin£t , & du contenu iouir & vfer plei- 
nement & paisiblement ceux qu'il appar- 
tiendra, ce(ïans& faifans cciïertous trou- 
bles Se empefehemens au contraire. 

Cartel efl: noftrc plaifir. En tcfmoin de 
ce nous auons fait mettre noftrc feel à cet 
di&es prefèntes. 

Donne à Amboife le x r x. iour de Mars, 
l'an de grâce Mil cinq cens foixâte Se deux, 
& de noftre règne le troifieme. 

Signé, CHARLES* 

Et au deflbus, 
Par URoymfonCcftil>ROBERTET, 

Et (celle en cire iaune ï double queue de 
parchemin pendant» 
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; LeAa.publicâta & rcgiftrata, audito Pr<> 
curarorc generali Regis 3 in praelenria (uper- 
illuftrium Principumac Dominorum Car- 
dmalisàBorbonio > & Ducis Monnfpenfe- 
rii, ad hoc fpecialiter à Domino noftro Re- 
ge Chriftianiflîmo miflbiû • Parifiis in Par- 
laroentodie xxvn. menfij Martii,anno 
Domini millefimo quingenftfimo fcxage- 
fimo fecundo,antc Paicha. 

DV T1LLET. 

Lcdta fimilitcr^ublicara &regiftrata,au- 
dito Procucatore gencrali Rtgis , in Camé- 
ra rationura Rcgiarum 3 anno & die fupra- 

FROMAGET. 

, publiées & enregiflrees a h Cour 
des AydeS) ouy & confèntdnt le Procureur 
général du Royale xxvn, tour de Mars, 
1562, auaniPa/ques, 

LE SVEVR. 
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LETTRES DE 

COMMISSION DV ROY, 

SVR L'EXECVTION DE 

TEdict de Ja pacification des 
troubles de ce Royaume. 

La Déclaration^ aiie par le Roy % pour après 
le départ de fa Maiedè des Ailles où F ex- 
ercice de la Religion reformée eftoit, le re- 
prendre & continuer. 
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, H A R L E S par la grâce 
de Dieu Rqy de France ; A 
nos aracz & te aux, 



fa!ut & dileétion. 
Apres les grades calamirez^uines^defola- 
tions & dômages.quc ccftui noftrc Royau- 
me a fouffèrt pour l'iniurc de la guerre paC- 
(ee,&lcs lamentables affrétions que tous 
nos poures fuiets en onr reflenties : II a pieu 
à Dieu nous confoler d'vne paix & pacifica- 
tion, laquelle nous auons mis peine de faire 
publier Se eftablir par tous les lieux & pro- 
uinces de noftrediét Royaume & pays , & 
de le faire tellement obfcruer , que tous nos 
peuples en demouraflTent en repos & tran- 
quillité . Mais ayans veu que les chofes font 
demouucs imparfaites en beaucoup d'en- 
droits , tant pour la dureté & paflion de di- 
uerfes perfonnes, q pour la desfianec qu'au- 
cuns de nos peuples fe font imprimées les 
vns des aiîtres,qui les garde & empefche de 
s'y accommoder . Et ayans d'autre part efté 
aduertis qu'il y ena beaucoup , qui abufans 
de la licenpe qu'ils fe font donnée durant 
lefdiéts troubles, font beaucoup de pillerics 
& faccagemés , à l'entière ruine de nofdiéts 
fuiets; Nous auons aduifé d'enuoyer cfdiéts 



lieux & prouinccs aucuns de nos amez & 
féaux Côfeillers de nos Cours fouueraîncs, 
pour en allant de lieu à autre,pouruoir à Tc- 
ftabliflement de ladi&e Paix , & à la puni- 
tion des delinquans , félon le département 
que nous en auons fait prefentement a par 
Faduis de la Royne noftre treshondree Da- 
me & mere,Princes de noftre fang;& gens 
de noftre Confcil priuc . Et ayant èfté or- 
donné pour voftre part dudid département 
laprouinec 

Nous vous auons commiSjOrdonnez & dé- 
putez, comraettôs, ordonnons Ôc députons 
par ces prefentes , pour vous tranfportcr in- 
continent & le plus diligemmét qu'il vous 
fera poflïble , en toutes & chacunes les vil- 
les , lieux & endroits de ladi&e prouince 
quebefoin fera.Où nous vous donnôs pou- 
uoir , puiflance , authorité, commiffion &z 
mandement fpecial,& à vn chacun de vous 
en Fabfence , maladie & légitime empef- 
chemenr deFautre,deconuoquer& aflfem- 
bler les Officiers , Capitaines, Maycurs, EC 
cheuins*& tel autre nombre des pr incipaux 
habitans que verrez bon eftre*. pour par leur 
moyen & autres que vous eftimerez eftrc 
neceflaires,pour entédre la vérité de la cho^ 
fe, vous enquérir & informer du deuoir 
qu'ils auront fait en l'exécution du traité de 
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ladi&c Paix & pacification , &; sjI en refte 
aucune chofe à faire , le, faire .çxecuter de 
poin&en poin&reaument & de faiâ,(eioa 
fa forme & tcneur,& le faire inuiolableraec 
obferuer & entretenir, & du bénéfice d'ice- 
luy iouir tous ceux qu'il appartiendra Se be- 
foin fera,(àns aucune contradiction ne dif- 
ficulté. Pour lequel cfFedt vous ferez ouurir 
les prifons à tous prifonniers côdamnezou 
non condamnez , qui feront détenus pour 
les cas remis & abolis par lediâ: craité.Et s'il 
fe trouue quelque oppofant , nollre Procu- 
reur ou partie intereflee , verrez foromaire- 
raent les procès . Et s'il vous appert qu'il ne 
foie queftion que du faift de la Religion, 
port d'armes , ou autres cas commis durant 
ces guerres dernières , abolis par ledid trai- 
té de Paix : paiïerez outre à l'exécution que 
deffus, nonobftant recufations,oppoficion$ 
ou appellations quelconques, dcfquellcs 
nous auons retenu & retenons à nous & à 
noftrc Côfcil priué la cognoiflance. Et fi par 
la vifitatiô fommaire defdich proces,il vous 
appert qu'outre les fai&s fufdi&s abolis par 
ledid traité , il y ait charge d'autre crime, 
ferez pour le regard d'icclles autres char- 
ges , inftruire & iuger le procès par les gens 
tenans les Cours de Parlement ou fieges 
Prefidiaux, & affilierez au rapport & iuge- 



ment qui s'en fera , fi bon vous femblc . Et 
par ce que plufieurs pourrôt tomber eo dif- 
ficulté, fur l'interprétation & exécution du 
contenu en vneciaufe portée par ledi&E- 
di£t , contenant exemptions des meurtres 
de volleries, fous couleur de laquelle Ion 
voudroic excepter de la grâce & abolition 
fufdii^c^ous mcurtrcs,vollenes 8c faccage- 
mens,encores qu'ils euflent efté commis au 
faidl de la guerre : qui feroic directement 
\ contreuenir à noftre inrention > & des Sei- 
gneurs qui affilièrent à faire ledid traité,& 
| qui pour le bien de ladidle Paix trôuuerenc 
i bon & neccfTaire abolir les crimes métion- 
nez audid Edi£t>&Ia mémoire d'iceux: 
[ Nous auons déclaré & déclarons , qu'en la 
grâce & abolition portée par ledict Edi&, 
) ne foyent comprifes les perfonnes qui ont 
I coçimis meurtres 6c volleries hors camp & 
! affemblees de guerre, par gens non auouez 
d'vnc part ne d'autre , & qui auront fait Sz 
commis iefdi&s cas , exerçans leurs haines 
& vengeances priuees , ou meus d'auarice: 
[ ce qui fe peut déclarer par exemple . Com- 
[ me fi quclcun n'allant ne ponant^rmes en 
vn parti n'en l'autre , euft tué & faccagé vn 
* autre, de quelque religion que ce fuft , pour 
quelque haine contre luy conceuë , ou pour 
I auoir (on bien. Nous n'entédons aufli cftrc 
I HH.iii. 
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comprîns en ladi&e grâce & abolition gé- 
néralement ceux qui aorôt commis crimes 
& deli&s puniflablcs s par ceux melmes qui 
commandoycnt à leur parti: Comme fi(par 
exemple) quelcun auoit forcé vne femme, 
tué vn petit enfant , ou vn de leurs compa- 
gnons de leut part:car tel crime euft efté ou 
deu eftre puni par ceux mefroes fous charge 
delquels eftoyent lcfdi&scoulpables. Vous 
ferez auffi remettre & reftabhr chacun en 
fa maifon qui luy auroit appartenu en pro- 
priété ou louage , dont il auroit efté expulfé 
pour le faiét de la Religion 3 ou autre cas 
contenu audift ttaité-.ou bien les veuucs ou 
héritiers des expulfez, qui feroyent depuis 
décédez : &oùlefdides maifons auroyent 
efté baillées à autre à louage par authorité 
de Iuftice,feront remis dedans. Seront auffi 
reftablis les deflufdias en leurs autres im- 
meubles & rentes conftituecs,que nous te- 
nons & reputons pour immeubles , le tout, 
foit qu'il y ait iugemét ou non* Et ores qu'il 
y ait eu confiscation ou autre adjudication 
d'iceux à nous faite,ou que lcfdiâs immeu- 
bles fe t^iuafTent vendus à tierces perfon- 
nés pour payement des mul&cs,amédes,ou 
réparations à nous adiogees, & aux Eglifcs, 
communautez , ou parties ciuilcs. (Duquel 
cas toutesfois les tiers acquéreurs de bonne 



foy feront rembourfez par nos receueurs, (i 
les deniers font proucous en leurs mains,ou 
par ceux qui les auront receus: & à ceux 
qu'ils auront efté adiugez par Iuftice: ne fe- 
ra toucesfois fous couleur ou pretexre du- 
di& rembourfemét nô fait,diflFeré ledift re- 
ftabliflemét.Le fcmblable fera gardé & ob- 
feruc pour les frui&s defdi&s immeubles & 
autres meubles defdi&sexpulfez, lefquels 
leur feront rendus s'ils font en njture,ou les 
deniers procédez de la vente d'iccux , s'ils 
eftoyent confommez par ceux qui ont re- 
ceu Icfdids deniers, foit nos receueurs ou 
ceux à qui ilsauroyent efté adiugez par Iu- 
ftice N'en tédans touresfois en ce compren- 
dre les meubles & frui&s d'immeubles^qui 
auroyent efté prins durât la guerre, és cour- 
fes & entreprinfes , prinfes & affaux de vil-» 
les, chafteaux & autres lieux , paffages d'ar- 
mes & autres a&cs de guerre,fairs en forme 
d'hoftilité:defquels,ne de la valeur d'iceux, 
ne fera faite aucune reftkution ou reftablif- 
fëment. Et quant aux biens meubles ou im- 
meubles prins ou vendus depuis lediâ: trai- 
te de Paix , vous fercz.rendre iceux biens, 
enfemblc . lefdidts frui&s , encorcs qu'il y 
euft iugement précédant, par ce que les ac- 
quéreurs feroyent audiâ: cas de mauuaifc 
roy. Et outre feront par vous condamne» 



les ordônatcurs de telles ventes , & les ven- 
deurs aufli en telles amendes que la qualité 
du cas le rcqaiert . Ferez aufli récrer chacun 
Officier en fon eftat & officc,nonobftât les 
charges , ptocedures & iugemens cotre eux 
Faits &: donnez pour raifon defduSts casa- 
bolis comme defliis,fàns les greuer ou char- 
ger d'aucune charge non accouftumee , ne 
les reccrcherdu faid de leurs confcienccs, 
n'exiger d'eux autre déclaration jprofeflion, 
ou ferment que celuy qu'ils ont fait à leur 
réception- Et pource que depuis ledidt trai- 
te ont efté faites plufieurs procédures ,& 
donné plufieurs iugemens & arrefts con- 
traires à iceluy traité &ànoftre intention: 
nous voulons &: entendons que vous n'y 
ayez aucun efgard,non plus que s'ils auoyêc 
elle donnez auparauant ledid traite :ains 
que vous fuiuiez l'ordre & teneur de ces 
preferites, nonobftant lefdi&s iugemens & 
arrefts. Et d'autant que vous pourriez en 
quelque cas particulier, tomber en doute & 
difficulté, fi aucuns des cas occurrens font 
exceptez ou non: nous entendons auffi que 
les cas s'offranSjVous en ferez renuoy à nous 
& à noftredid Confeil priué , pour le iuger 
& décider . Voulons ncantmoins que tout 
ce qui fera par vous ordonné , foit exécuté 
par prouifion , nonobftant reeufations, op- 



pofitionSjOU appellations quelconques: des- 
quelles nous auôs retenu & retenons à nous 
& à noftrediâ; Confeîl la cognoiflance: & à 
cefte fin auons cuoqué & cuoquonsà nous 
lefdiâs fai&s,difFercns & procès dependans 
dudid: traité & exécution d'iceluy, & iceux 
renuoyez pardeuât vous pour eftre par vous 
iugez & à nous renuoyez, fi voyez qu'il foit 
boQiOitles faire iugerparles iuges Prefi- 
diaux en voftrc prefence ou abfence, le tout 
ainfi que mieux verrez eftre à faire. Et d'au- 
tant que par lediét traité cft dit qu'en cha- 
cun Bailliage & Senefcbaucce fera par nous 
nommée vneVille,és fauxbourgs de laquel- 
le ceux de la Religion qu'on dit reformée, 
pourront faire l'exercice de leur Religion: 
fuiuant lequel trai&c nous auons fait ladi- 
te nomination en la plufpart defdi&s Bail- 
liages & Senefchauceescn aucuncs,non par 
ce que n'eftions bien acertenez fi les lieux, 
efquels Ion demandoit lcdi& exercice , e- 
ftoyent érigez en nom &c titre de Bailliage 
& Sencfchaucce ou non: ou qu'aurions dit- 
feré ladite nomination > pour ne fauoir la 
commodité ou incommodité des lieux, ou 
iufques à ce que fuffions requis par ceux de 
ladifte Religion , à leur bailler & aflïgner 
lieu 3 ou pour quelque autre railô que ce foit: 
Nous voulons que de ce communiquez ôc 



conférez auec nos Gouucrneurs & Licutc- 
nans,& enfcmblément auifez de pouruoir à 
rcftabliiïemétdes lieux par nous nommez. 
Et au cas qu'il n'y ait encorcs eu aucune no- 
mination de nous , procédez à icelle nomi- 
nation , en accommodant doucement & a- 
jniablcment les vns & les autres, de forte & 
manière qu'ils n'ayent occafion de cy après 
a nous replier. Vous enjoignant a&fli vous 
enquérir de la vie , mœurs & conuetfation 
de tous nos Officiers des lieux , & comme 
ils fè font portez au faid & executiô dudidl 
trai&é, & informer & faire le procès à ceux, 
denofdi&s Officiers quiauroyent commis 
ou commettroyent rébellion, defobejflàncc 
ou contrauenuon aucôtenu dudi& Ediâ, 
& de noftre vouloir, intention & comman- 
dement: Et de fufpédre ceux que vous trou- 
uerez coulpables, & en leur lieu commettre 
autres plus anciens Officiers ou praticiens, 
de renuoyer lefdi&s coulpables aucc leurs 
procès pardeuers nous & noftredid Côfeil: 
Pour le tout veu & vous ouy,cftre fait puni- 
tion des mauuais,& recompenfe à nos bons 
& fidèles feruiteurs. Er généralement ferez 
en ce qui appartient en noftre obeiffance,& 
à lobferuatioa de ces prefentes , tout ce que 
verrez eftre requis & neceflairc pour le bien 
de noftre fcruice,& repos gênerai & vniuer- 



fel de noftre royaume, félon qu'il eft dit cy 
dclTusïEn mandant à tous Gouuerncurs des 
prouinces,pays 3 terres & feigneuries de no- 
flre.obeiflance,leurs Lieurenâs,gens tenans 
nos Cpursde Parlemét,Baillifs,Senefchaux, 
Prcuo(h 3 Iuges,Magiftrats,Prcfidiaux 3 Pre- 
uoftsdes Marefchaux,& autres Iufticiersfc 
officiers,que pour Fcxecutiô des chofes fuf- 
di&cs ils vous aydent,fccourenr,preftent & 
donnent tout ayde,force, confeil, afïïftance 
& faueur dont vous les requcrrez,fans y def- 
obeir ni contreueniren quelque forte que 
cefoit. Vous auons donné de faire ce que 
deflus,commecncorcs nous vous donnons, 
plein pouuoir, puiflance,authotité 3 comtnif- 
ïion Se mandement fpecial; Donné au bois 
de Vinccnnes,Ie dixhuidtieme iour de Iuin , 
Tan de grâce, Mil cinq cens foixante trois* 
Et de noftrc règne le troifieme. 

Ainfifigné, CHARLES. 

Par le Roy en fon Confeil, 

ROBERTET. 

Et feellé du grand feel dudift Seigneur à 
fimple queue de cire iaune. 

ILii. 



DECLARATION FAITE 
par le Roy , pour après le départ de fa Ma* 
iejle des ailles où l'exercice de la Religion 
reformée eftoitje reprendre & continuer. 

h arles, par la grâce de 
Dieu Roy de France,à tous 
ceux qui ces prefentes lettres 
verront, Salut. 

Chacun fait,& beaucoup 
ont (enti ces années pafTecs* 
eôbien noftre Seigneur eftoit irrité & cour- 
roucé contre nous, & nos poures fuiets, pat 
les vifïtations qu'il luy a pieu iuftemét nous 
faire ( comme il faur croire , à caufe de nos 
péchez) par les armes quiontefté exercées 
en ceftuy noftre Royaume. Lefquelles, co- 
rne il cft bénin & plein de bonté & clemen- 
ce,ilabien voulu conuertir en vne bonne 
paix & reconciliation vniuetfelle de rous 
nofdids fuiets , telle que Ion voit , de ce qui 
s'eft enfuiui de T Edi£t & dcclaratio , qui en 
fut par nous faite dés le mois de Mais mil 
cinq cens foixante deux,auec le bon & pru- 
dent aduis de la Royne noftre treshonorec 
Dame & Mere , Princes de noftre (ang , & 
autres grands & notables perfonnages de 




noftre Confcil priué : auquel tourcs chofcs 
forent bien, & roeuremeiït cofiderces, pour* 
rendre & laiflerà vn chacun la lâtisfa<âion 
& le contentement neceflaire: mcfmemenc 
pour la liberté des confcienccs , & exercice 
de la Religion prétendue reformée en cer- 
tains lieux. Afin que par ce moyen toutes 
occasions de riottes ceffaflent, attédant qu'il 
plaife à noftre Seigneur nous pourucoir du 
neceflaire remcde,à la maladie dont noftre- 
dit Royaume cft trauaillé: & de laquelle foc 
nais & fortis tant de maux & de calamitez, 
que tout le monde a veu. 

Et pourec qu'entre autres points lors mis 
en auant , nous arreftafmes , & fut ainfi ac- 
cordé, quelque liberté qu'ayons ottroyé par 
ledit Ediâ: de déclaration de faire prcfcher, 
& exercice de ladite Religion en certaines 
villes, faux-bourgs , & villages de noftrcdic 
Royaume: Que neantmoins par tous les 
lieux où nous ferios,Iedit exercice cefleroir, 
pour le temps que nous y demourerions. Et 
de faict,peu après, par certaine ordonnance 
par nous faite au bois de Vincennes , publié 
en noftre cour, fut en ccft endroit noftredi- 
te intention affez cognuë , & entendue. Ec 
aufli s'cft-il ob(erué,& gardé par tous les 
lieux 8c endroits de noftredit Royaume, où 
nous auons pafle.En quoy nous auons trou- 

ILiii. 



uc nos futets trefobciffons . Touresfois afin 
que cepoind- là ne puifle eftre ci apres rois 
en aucun doute ne difficulté 3 pour n'aucir e- 
fté eferit audidt Edid de pacification : n'au- 
cun pretedre, que par la déclaratif) par nous 
faite au mois de Décembre dernierjur l'in- 
tcrprctation dudict Edift, noftredite inten- 
tion (oit en cela aucunement changée : ne 
que pourtant nous entendions auQi noftre- 
dit Edid de pacification c ftre en rien altéré, 
ne innoué: 

Auons, par l'aduis de la Royne noftredi- 
te Dame & Merc , Princes de noftrcdidt 
fang 3 & gens de îioftrcdiâ: Confeil > dit & 
déclaré, difons & declarôs, que nofhe vou- 
loir a toufiourscfté > & encore eft 3 que quel- 
que liberté qu'ayons par iceluy Edi6t baillée 
& accordée d'exercer icclle Religion preté- 
due reformee^eldiccs villes,& lieux.Neant- 
moins nous enrédons,voulons & no 9 plaift, 
qu'à noftte fuitte il n'y en air peint. Et aufli 
qu'en to 9 les lieux & villes où nous paflerôs, 
tant que nous y fciournerons, ledit exercice 
celle ; fans ce qu'il s'y en puifle faire aucun 
en quelque fotte qce (oit,durant que nous y 
ferons. Mais fe côtiendcont ceux qui en font 
profeflîon 3 modeftement en leurs maifons* 
efquclles nous entendons qu'ils viuent en 
liberté auec leurs familles , (ans eftrc recer- 



chez en aucune manière : pour après noftre 
partemée defdits lieux, y eftre ledit exercice 
continue, ainfi qu'au parauant,(uiuant la te- 
neur de noftrcdit Edi£t,& déclaration* 

Que nous voulons, ôc entendons eftre au 
furplusinuiolablemcnt & cihoitemér gar- 
dez,& obferuez de pomét en poindi, (elon 
leur forme & teneur. Et afin que ceux de la- 
dite Religion preteduc reformée, ne foyent 
durant ledit exercice ainfi fufpcndu, pendâc 
noftre demeure eldits lieux , deftituez des 
commoditez qui leur font neceflaires des 
Baptefmes dp leurs enfans,& mariages; En- 
tendons qu'ils lespuiflent faire aux autres 
lieux pi* • proch.lins.efqucls îleft permis. Ou 
bien leur (cra,à ccft effe&,par nous pourueu 
d'autre lieu conucnable , pour ledit temps, 
ainfi que iugerons cftre plus à propos. 

Si donnons en mandement à nôs amez 
& féaux les gens tenâs nos Cours de Parle- 
mens, Bailhfs, Scnefchaux,ou leurs Lieute- 
nans, & à chacun deux , fi comme à luy ap- 
partiendra , que noftre prefente déclaration 
ils facét lire, publier, Se enregiftrer en leurs 
iurifdtttions : &c le contenu entretenir, gar- 
der , & obferuer de poind en poindl, felô (à 
forme & teneur. Car rel eft noftre plaifir. 
En tcfmoin de ce nous auos fait mettre no- 
ftre feei à cefdites prefentes. 



Donné à Lyon le 24. iour de Iuin , Tan 
de grâce 1 5 6 4. & de noftre Rcgne le qua- 
trième. 

Ainfï fîgné far le reply, Par le Roy en fon 
Confcil, 

DEL* AVBESP IN E. 
Et feellé de cire iaulne à double queue. 

Publiée en la Cour de Parlement a Pam> 
/n;. ww «M «0» <fc 1564. 
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